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INTRODUCTION 

 

Le Plan Local d’Urbanisme (PLU) est en France le principal document de planification de l’urbanisme 
à l’échelle communale. Il permet entre autre d’établir les orientations d’aménagement du territoire 
communal et de définir les différents zonages de la commune : zones urbaines, zones à urbaniser, 
zones agricoles ainsi que les zones naturelles et forestières. 

Le diagnostic territorial visant les milieux naturels doit notamment permettre l’intégration des enjeux 
écologiques dans les plans et programmes de la commune. 

En effet, au même titre que les enjeux d’aménagement urbain, de gestion des flux, de préservation et 
valorisation des enjeux paysagers, la prise en compte des fonctions naturelles de certains types 
d’occupation du sol, vise trois objectifs :  

• Préserver les milieux naturels les plus riches, souvent qualifiés de « cœurs de nature » ou 
« zones nodales » ;  

• Assurer à la faune la possibilité de se déplacer à différentes échelles (dans le temps et 
dans l’espace), notamment en empruntant des espaces qualifiés de corridors écologiques ; 

• Permettre à la flore de coloniser les espaces favorables, en particulier en évitant les 
isolats.  

L’aménagement équilibré du territoire communal s’appuie notamment sur la définition géographique 
et la caractérisation de ces structures naturelles ou semi-naturelles.  

En contexte urbain, comme c’est le cas pour la commune de Clichy-sous-Bois, cette prise en compte 
du milieu naturel est d’autant plus importante. En effet, le milieu urbain domine largement sur le milieu 
naturel qui représente alors une part minime du territoire. De par leur rareté, les différents éléments 
naturels (parcs, espaces verts, jardins individuels, bandes enherbées…) présentent des intérêts 
majeurs en termes de fonctionnalité écologique et d’habitat d’espèces, à l’échelle du territoire 
communal mais également à une échelle plus globale. Du fait de la forte pression du développement 
urbain, ces éléments naturels sont toutefois souvent isolés et plus ou moins artificialisés. La mise en 
valeur et la conservation de ces espaces doivent alors constituer une priorité lors de la mise en place 
des différents documents d’urbanisme, en particulier lors de la définition des zonages du territoire 
communale. Cet investissement en faveur du patrimoine naturel participe enfin à la qualité du cadre 
de vie de la population communale et des usagers de ce territoire.   

 

Ce document présente plusieurs éléments : 

• Un état initial de l’environnement pour le volet milieux naturels, constitué d’une synthèse 
bibliographique associée à une analyse du territoire communal de Clichy-sous-Bois mettant 
en valeur les différents enjeux (fonctionnalité écologique, espèces remarquables, Natura 
2000…) ; 

• Une évaluation environnementale, permettant de préciser les impacts du changement 
notable d’affectation de certaines parcelles. Un cahier de recommandation a été établi afin 
d’améliorer et d’accompagner le projet de PLU ; 

• Une évaluation des incidences au titre de Natura 2000, en cohérence avec l’article R414-
23 du code de l’environnement. Il s’agit d’étudier l’impact sur les objectifs de conservation 
Natura 2000 eu égarrd à la présence du site Natura 2000 « Seine-Saint-Denis », et de 
proposer des recommandations si nécessaire. 
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I. METHODE GENERALE 

1. DEFINITION DES ENJEUX ECOLOGIQUES DU TERRITOIRE 

1.1. Ce qui est pris en compte 

◼ Les espaces remarquables :  

Le législateur a élaboré plusieurs outils de connaissance et de protection de l’environnement dont les 
périmètres réglementaires (Réserves, Arrêtés préfectorales de protection de biotopes, zonages Natura 
2000, etc.) et d’inventaires (Zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique, Espaces 
naturels sensibles des Départements, etc.) qui sont des révélateurs d’un enjeu naturel connu : 
présence d’espèces rares et protégées, noyau de population d’espèces remarquables, etc.  

La prise en compte de ces périmètres est essentielle afin d’éviter tout projet ou changement 
d’affectation du sol qui pourrait être de nature à nuire à leur intégrité (exemple : urbanisation d’un 
habitat naturel servant à la reproduction d’une espèce remarquable), voire à en détériorer leurs 
fonctions (exemple : isolement d’un espace naturel au sein d’un espace urbanisé).  

Toutefois, ces espaces dits remarquables ne sont pas les seuls présentant un enjeu sur un territoire 
communal. En effet, certains espaces, non répertoriés, peuvent également présenter un enjeu à une 
échelle plus fine (communale ou supra communale), voire à une échelle départementale ou régionale 
du fait du manque de connaissance desdits espaces.  

Aussi, il est indispensable de dépasser la prise en compte des seuls périmètres réglementaires 
et d’inventaires, en resituant - à l’échelle communale - tous les espaces remarquables afin 
d’intégrer cet enjeu et ce patrimoine au projet d’aménagement de la commune.  

◼ Les espèces remarquables :  

Toutes les espèces ne présentent pas le même degré de sensibilité au regard d’un plan 
d’aménagement. En effet, certaines sont communes, se satisfont de milieux pouvant avoir un fort degré 
d’artificialisation. D’autres, en revanche, sont peu communes, voire menacées.  

Soulignons toutefois que certaines espèces très rares, voire très menacées, peuvent aussi être affiliés 
à des habitats anthropiques pour tout ou partie de leur cycle biologique. C’est le cas de certaines 
chauves-souris, certains rapaces, certains amphibiens, etc.  

D’un point de vue écologique, on entend ici par espèce remarquable, une espèce rare et/ou 
menacée et/ou patrimoniale et/ou protégée. Les outils d’évaluation sont : les listes rouges mondiale, 
nationale, régionales des espèces menacées, les listes régionales des espèces dites ZNIEFF 
déterminantes, parfois les listes d’espèces dites à enjeux à diverses échelles (locales, 
départementales, régionales), les arrêtés de protection nationale, les directives européennes 
« Habitats » et « Oiseaux » et, dans une certaine mesure, les avis d’experts lorsque les publications 
sont insuffisantes ou surannées.  

Ces espèces remarquables prennent une place importante dans l’analyse de l’impact d’un PLU. En 
effet, ce dernier doit être compatible avec le maintien de ces populations, voire viser l’amélioration de 
leurs habitats de vie et des fonctionnalités écologiques du territoire concerné.  

Seules les espèces à très fort enjeux sont rappelées dans le corps du rapport, la liste des espèces 
connues est quant à elle intégrée en annexe.  

Une typologie simple d’occupation du sol permet de faire le lien entre ces espèces et le territoire 
communal. Si ce lien est effectivement synthétique (la complexité des cycles et des besoins des 
espèces ne pouvant que très difficilement être cartographié et synthétisé), il apporte un visuel suffisant 
à l’identification des espaces nécessaire au maintien de ces populations animales et végétales.  

 

 

 

◼ La nature ordinaire : 
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Au-delà des espaces riches de biodiversité, chaque commune offre des espaces dits de « nature 
ordinaire ». Il s’agit d’éléments surfaciques ou linéaires hébergeant une faune et une flore dites 
« communes » mais qui participent aux qualités des écosystèmes locaux.  

Identifier ces éléments permet à la commune d’organiser et de construire son PLU tout en intégrant ce 
patrimoine naturel dans le projet : maintien d’une haie de vieux arbres dans un lotissement, maintien 
d’un fossé ou d’un ruisseau non busé au sein du zone d’activité, etc.  

◼ Des limites administratives aux fonctionnalités écologiques : aspects 
fonctionnels (trame verte, trame bleue) : 

La faune et la flore ignorent les limites administratives et la notion de fonctionnalité écologique doit être 
appréhendée à l’échelle communale comme à l’échelle supra-communale.  

La prise en compte des noyaux de nature, plus largement des espaces de vie de la faune, des corridors 
écologiques primaires et secondaires, mais également des structures contraignantes (routes, zones 
urbanisées, rivières, etc.), doit donc s’envisager sur le territoire communal et à ses frontières afin de 
préserver (voire restaurer) ces fonctions et engager à moyen terme des projets communs et cohérents 
avec les communes environnantes.  

1.2. Synthèse de la connaissance 

 

L’étape de synthèse de la connaissance écologique passe par la récolte des données naturalistes 
existantes et disponibles. Ces données ne sont pas exhaustives, par manque de prospection sur le 
secteur précis du projet ou manque de diffusion de l’information. Elles ne reflètent donc pas la réalité 
mais constituent un état de connaissance au moment de la réalisation de ce dossier. 

La synthèse de la connaissance écologique s’est déroulée en quatre étapes : 

▪ Etape 1 : Recherche des différents statuts de protection ou d’inventaire sur et à 
proximité du territoire communal 

Pour cela les données cartographiques disponibles sur le site de la Direction régionale et 
interdépartementale de l’environnement et de l’énergie (zones naturelles) ont été projetées sous 
Système d’Information Géographique (SIG - MapInfo). 

▪ Etape 2 : recherche bibliographique 

Un travail de recherche et d’analyse de la bibliographie a été réalisé. Elle a eu pour objet de 
compléter l’art des connaissances (géographiques et naturalistes) à l’échelle de la commune mais 
aussi des communes frontalières. Pour ce faire, différents documents ont été exploités (atlas, 
monographies, rapports d’études, thèses, articles scientifiques et techniques...) et divers sites 
Internet consultés. 

▪ Etape 3 : Analyse du contexte local, de l’occupation du sol et des fonctionnalités 
écologiques 

Cette étape a été réalisée à partir de la base de données Corine Land Cover de 2006, disponible 
sur le site du Service de l’Observation et des Statistiques de l’Environnement du MEEDDTL. Le 
Mode d’Occupation du Sol 2003 (MOS) a également été étudié pour une analyse plus précise de 
l’occupation du sol de la commune. 

▪ Etape 4 : Consultation 

Elle consiste à consulter différentes bases de données disponibles sur Internet ainsi que certaines 
personnes et organismes ressources (les informations disponibles relevant parfois d’une 
connaissance non publiée tout aussi importante).  

Les organismes suivants ont été consultés : 

- Le Conseil Général de Seine-Saint-Denis pour la consultation des données 
naturalistes, et des questions concernant le projet de construction de la maison du parc, 

- L’Observatoire De la Biodiversité Urbaine (Département de la Seine-Saint-Denis), 
pour la consultation des données naturalistes. 

 

1.3. Visite de territoire 
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La visite de terrain complète les données recueillies par l’analyse bibliographique et les consultations. 
Elle vise à :  

▪ Confirmer autant que possible les données bibliographiques, apporter une analyse critique au 
besoin ; 

▪ Identifier et délimiter précisément les milieux naturels ou semi-naturels présentant un enjeu 
naturaliste, hiérarchiser ces habitats ; 

▪ Identifier et délimiter précisément les structures ou occupations du sol d’origine anthropiques 
présentant un enjeu naturaliste, hiérarchiser ces structures et occupations ; 

▪ Identifier et cartographier la trame verte et bleue (TVB) de la commune. Soulignons ici que la 
méthode est basée sur un avis d’expert (et non sur une méthode plus lourde et peu adaptée à 
l’échelle communale, visant à identifier des espèces déterminantes pour la TVB, les habitats 
naturels concernés et traitant par des outils géomatiques ces données pour identifier la TVB) ; 

▪ Repérer les zones humides (hors relevés pédologique ou relevés floristiques, il s’agit ici de 
valider des périmètres connus sur site).  

 

A souligner : la visite a été réalisée par un écologue naturaliste mais ses prospections, par une 
simple visite de territoire, ne peuvent constituer un inventaire naturaliste complet.  
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1.4. Etat initial de l’environnement pour le volet écologique et définition des 
enjeux 

 

L’état initial de l’environnement pour le volet écologique est une synthèse des données récupérées 
(bibliographiques, de consultation et issues de la visite de site). La hiérarchisation cartographique des 
différents éléments constitutifs de la commune permet de faciliter le repérage et l’intégration des enjeux 
des plus forts aux plus faibles.  

La définition des enjeux est établie à dire d’experts mais toujours justifiée.  
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II. ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT 

1. PRESENTATION GENERALE DE LA COMMUNE 

1.1. Situation et territoire 

 

La commune de Clichy-sous-Bois est située dans la partie est du département de Seine Saint-Denis 
(93), à environ 15 km à l’est de Paris. Sa superficie est de 395 hectares et son altitude moyenne de 
96 m. Elle se positionne au centre de trois pôles d’activité : Roissy, Marne-la-Vallée et Paris, desservis 
par plusieurs grandes infrastructures routières (A1 au nord, A104 à l’est, A4 au sud et A3 et A86 à 
l’ouest). Clichy-sous-Bois n’est cependant connectée à ces infrastructures que par la RN3 passant au 
centre de la commune et reliant Paris à l’A104.  

La majorité du territoire communale est urbanisée. Du fait de sa situation géographique aux marges 
de Paris et de son histoire, l’essentiel de la commune est résidentiel. Toutefois, avec 114 hectares de 
boisements (soit 1/3 de la surface communale), la commune présente un important patrimoine 
forestier, à l’échelle du département de Seine-Saint Denis. Ce patrimoine est principalement 
représenté par trois grands parcs : le parc de la Mairie, le parc départementale de la Fosse-Maussoin 
et la forêt régionale de Bondy, cette dernière constituant un quart du territoire communale.  

Située sur le massif de l’Aulnoye, et plus précisément au niveau du plateau de Montfermeil, la ville est 
relativement marquée par le relief (cf. carte ci-dessous). Le plateau s’étend du nord-ouest au sud-est 
et culmine à 110 m d’altitude. Il décline ensuite vers le nord et l’ouest pour rejoindre la plaine du Sevran 
où s’écoule le canal de l’Ourcq en créant des pentes de 8 à 15%. Ainsi les parties nord et sud de la 
commune sont situées en hauteur alors que le centre est en contrebas.  

Clichy-sous-Bois fait partie de la Communauté d’agglomération de Clichy-sous-Bois/Montfermeil 
(CACM) avec sa commune voisine, Montfermeil. Dans ce cadre, ces deux communes ont mis en place 
un schéma intercommunal de cohérence urbaine aux objectifs communs. La réflexion urbaine de la 
commune de Clichy-sous-Bois s’inspire de ce schéma selon trois axes principaux : cohérence urbaine, 
revitalisation des centres villes et hiérarchisation du territoire pour une meilleure lisibilité.  

 

 

Les cartes ci-dessous présentent la topographie du secteur et localise la commune selon deux échelles
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1.2. Occupation du sol 

 

1.2.1. Analyse approximative des grands types de milieux selon Corine Land Cover 
2006 

 

La commune de Clichy-sous-Bois est située au niveau de la petite couronne, secteur à l’urbanisation 
relativement dense. Deux grandes zones l’encadrent (cf. carte ci-dessous) : 

▪ La ville de Paris à l’ouest, où la part d’urbanisation est très importante ; 

▪ La grande couronne à l’est, où l’activité agricole et les boisements dominent.  

Plus particulièrement, la commune se situe à l’interface entre une zone densément urbanisée et un 
secteur boisé relativement important, débutant à l’ouest par la forêt de Bondy. 

Selon Corine Land Cover, la commune est constituée de trois grands types d’habitat :  

▪ Tissus urbain discontinu, occupant les 2/3 du territoire communal ; 

▪ Espace vert urbain, qui concerne le parc départemental de la Fosse Maussoin et une partie 
de la forêt de Bondy ; 

▪ Forêt de feuillus, qui concerne une partie de la forêt de Bondy. 

 

La carte ci-dessous présente l’occupation du sol selon Corine Land Cover 2006 à l’échelle de l’Ile de 
France. 
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1.2.2. Analyse précise de l’occupation du sol de la commune selon le Mode 
d’Occupation du Sol 2003 (MOS) 

 

Pour une évaluation plus précise de l’occupation du sol de la commune, le Mode d’Occupation du Sol 
(MOS) a été étudié.  

Les types de milieux ont été classés en plusieurs catégories parmi les milieux urbanisés et les milieux 
naturels. 

◼ Les milieux urbanisés 

La majorité du territoire communal est urbanisé, d’une manière plus ou moins dense selon les 
caractéristiques et l’utilisation des bâtiments. Plusieurs catégories se discernent : 

▪ Les quartiers pavillonnaires représentent 42% du territoire communal. Deux zones 
principales sont concernées au nord-est et au sud-ouest de la commune (cf. carte p.17). Ces 
quartiers sont caractérisés par un ensemble d’habitations individuelles comportant leur propre 
jardin. Ces jardins présentent un aspect plus ou moins naturel selon leur entretien et les 
espèces plantées. Ils constituent ainsi un certain réseau végétal relativisant le caractère 
urbain de ces qartiers ; 

▪ Les quartiers d’habitats collectifs représentent 27% du territoire communal. Ils sont répartis 
sur le centre et le sud de la commune, de part et d’autre du centre-ville et de ses espaces 
verts. Les bâtiments sont composés de plusieurs niveaux et comportent de nombreux 
logements. Leurs abords sont plus ou moins végétalisés par des alignements d’arbres et des 
pelouses plantées ; 

▪ Les zones commerciales et d’activité représentent environ 8% de la commune. Le plus 
large espace est concentré près du Parc Départemental de la Fosse Maussoin, au nord-ouest 
de la commune. Quasiment dénuées de végétation, ces zones sont les plus artificialisées de 
la commune. 

◼ Les milieux naturels et semi-naturels 

1/5 du territoire communal est occupé par des milieux naturels et semi-naturels. Ces milieux ont été 
classés en plusieurs catégories selon leurs caractéristiques : milieu humide, milieu boisé « naturel », 
milieu boisé planté, milieu herbacé « naturel » et milieu herbacé planté. Les milieux naturels et semi-
naturels étudiés de la commune ne prennent pas en compte les éléments ponctuels et de faibles 
surfaces constitués par les jardins privés des habitations pavillonnaires (cf. paragraphe ci-dessus).  

Le tableau et le graphique ci-dessous présentent la répartition des différentes catégories de milieux 
naturels et semi-naturels sur la commune de Clichy-sous-Bois comparé à la moyenne communale du 
département : 

 

Proportion et surface de chaque catégorie de milieux naturels présents sur la commune de Clichy-sous-Bois comparé à la moyenne communale du département de 
Seine-Saint-Denis 

Source : Département de Seine Saint-Denis, 2011 – Etat de la connaissance de la biodiversité sur la commune de Clichy-sous-Bois 
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Surface de chaque catégorie de milieux naturels présents sur la commune de Clichy-sous-Bois comparé à la moyenne communale du département de Seine-Saint-
Denis 

Source : Département de Seine Saint-Denis, 2011 – Etat de la connaissance de la biodiversité sur la commune de Clichy-sous-Bois 

 

A l’échelle du département de Seine-Saint Denis, Clichy-sous-Bois figure parmi les communes les plus 
boisées. Elle est en effet composée de 114,8 hectares de boisements naturels (29,6 % du territoire 
communal), dont plus de la moitié correspondant à la forêt de Bondy. Avec cette dernière, le Parc 
Départementale de la Fosse Maussoin à l’ouest et le Parc de la Mairie dans la partie centrale-nord 
composent l’essentiel des boisements naturels du territoire communal. Ces ensembles boisés 
principalement par des feuillus sont, en totalité ou en partie, régulièrement entretenus dans le but 
d’accueillir les Clichois. Quelques parcelles au nord, à l’origine destinées à la réalisation de l’A87, sont 
actuellement boisées. Ces dernières sont occupées par des boisements de feuillus non-entretenus, 
principalement représentées par des espèces envahissantes tel le Robinier faux acacia 

Les milieux boisés plantés de la commune sont représentés par les alignements d’arbres, les 
boisements récents et les espaces verts arborés. Plusieurs grands espaces constituent cette 
catégorie : le parc de la chapelle Notre Dame des anges au centre, le bois privé de la Lorette. Outre 
ces grands espaces, ces milieux sont présents ponctuellement sur l’ensemble du territoire communal, 
en particulier le long des voiries et des immeubles. 

Les espaces herbacés du territoire communal sont principalement représentés par des pelouses 
plantées et régulièrement coupées. Ils constituent des espaces verts publics ou privés dont la plus 
grande surface concerne les pelouses nord et sud situées au centre du territoire et l’aqueduc de la 
Duiys, parcourant la limite sud-ouest de la commune.  

Une partie des espaces herbacés sont qualifiés de « naturels » car ils ne justifient pas d’entretien 
particulier et affichent une dynamique naturelle. Ces espaces concernent principalement un délaissé 
de l’A87 au nord de la commune ainsi qu’une partie du parc de la Fosse Maussoin. 

 

Les cartes ci-dessous présentent l’occupation du sol de la commune de Clichy-sous-Bois selon le MOS 
2003 puis les différents types de milieux décrits précédemment (source : Département de Seine-Saint-
Denis, 2011). 

Il est important de noter que depuis 2008 (date de réalisation de l’inventaire des milieux), l’occupation 
du sol de la commune a subi quelques modifications. C’est en effet le cas des espaces signalés comme 
boisés et herbacés près de la Dhuys, au sud de la commune. Ces parcelles ont été récemment 
urbanisées et ne possèdent aujourd’hui que très peu d’espaces boisées.  
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Carte 3Occupation du sol selon le MOS 2003 
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Carte 4Localisation des habitats naturels par catégories (2008) 
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Quartier pavillonnaire composé d’habitations et jardins individuels 

ECOTER 2012 – Photo prise sur site 

Quartier d’habitats collectifs pourvus de quelques espaces verts et alignement 
d’arbres 

ECOTER 2012 – Photo prise sur site 

  

Parc de la Mairie : milieu boisé naturel et étang 

ECOTER 2012 – Photo prise sur site 

Parc de Notre Dame des anges : milieu boisé planté 

ECOTER 2012 – Photo prise sur site 

  

Friche herbacée au nord de la commune 

ECOTER 2012 – Photo prise sur site 

Pelouse nord : milieu herbacé planté  

ECOTER 2012 – Photo prise sur site 

Ce qu’il faut retenir : 

La commune est située en limite de deux grands ensembles : la petite couronne, milieu hyper urbanisé et la grande couronne, 
dominée par les milieux agricoles et forestiers. Il en ressort un rôle important de la commune en termes de connexion des 
milieux naturels de la zone urbaine aux grands massifs situés en périphérie.  
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Par ailleurs, Clichy-sous-Bois constitue l’une des communes les plus boisées du département de Seine-Saint-Denis. Dans ce 
contexte hyper-urbanisé, ces boisements présentent un intérêt d’autant plus fort pour le bien-être des Clichois mais également 
en termes d’habitats d’espèces.  

Enfin, les milieux naturels de la commune sont constitués de 3 noyaux principaux séparés par des éléments ponctuels et 
artificialisés, principalement localisés au centre de la commune. 
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2. ESPECES REMARQUABLES DU TERRITOIRE COMMUNAL 

 

2.1. Les périmètres d’inventaires et de protection pour le patrimoine naturel 

 

Le législateur a élaboré plusieurs outils de connaissance et de protection de l’environnement, et en 
particulier des milieux naturels, dont les périmètres réglementaires et d’inventaires qui sont exposés 
dans le Code de l’Environnement ou dans le Code de l’Urbanisme. La désignation de ces périmètres 
s’appuie généralement sur la présence d’espèces ou d’habitats remarquables.  

2.1.1. Les périmètres de portée réglementaire 

 

Parmi les périmètres de portée réglementaire, on identifie sur et à proximité directe de la commune : 

▪ Zone Spéciale de Conservation (ZPS) : 

Les zones de protection spéciale sont créées en application de la directive européenne 
009/147/CE (plus connue sous le nom directive « Oiseaux ») relative à la conservation des 
oiseaux sauvages. La détermination de ces zones de protection spéciale s’appuie sur l’inventaire 
scientifique des ZICO (zones importantes pour la conservation des oiseaux). Leur désignation, 
par présence d’espèces listées en annexe 1, doit s’accompagner de mesures effectives de gestion 
et de protection pour répondre aux objectifs de conservation qui sont ceux de la Directive. Ces 
mesures peuvent être de type réglementaire ou contractuel et communiquées à l'Europe. Les ZPS 
font partie, avec les Zones Spéciales de Conservation (ZSC), du réseau européen Natura 2000. 

▪ Arrêté Préfectorale de Protection de Biotope (APPB) : 

Il permet de prévenir la disparition des espèces protégées (espèces animales non domestiques 
ou végétales non cultivées) par la fixation de mesures de conservation des biotopes nécessaires 
à leur alimentation, à leur reproduction, à leur repos ou à leur survie. Un arrêté préfectoral de 
protection de biotope peut également avoir pour objet l'interdiction de toute action portant atteinte 
de manière indistincte à l'équilibre biologique des milieux.  

▪ Espace boisé classé (EBC) : 

Le classement d’un boisement en Espace Boisé Classé est défini par le Plan Local d’Urbanisme 
de la commune. Il vise la protection de bois, forêts, parcs, haies, arbres isolés présentant un intérêt 
écologique. Sur ces boisements, tout changement d’affectation du sol compromettant leur 
conservation est interdite selon l’Article L130-1 du code de l’urbanisme. Cette affectation entraine 
également le rejet de toute demande de défrichement prévue dans le code forestier. Les coupes 
et abattages d’arbres devront être soumis à la déclaration préalable prévue par l’article L.421-4. 
Le déclassement d’un EBC ne peut pas être effectué lors d’une modification de PLU. 
  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Directive_oiseaux
http://fr.wikipedia.org/wiki/Zone_importante_pour_la_conservation_des_oiseaux
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PERIMETRES DE PROTECTION DU PATRIMOINE NATUREL SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-
BOIS 

Type Libellé Numéro 
Commentaire global 

Commentaire concernant la commune 

Surface totale 
Surface sur 
la commune 

ZPS 
Sites de Seine-

Saint-Denis 
FR1112013 

Le DOCOB de ce site a été consulté (MARCADET C., 2010). 

Le site Natura 2000 de la Seine-Saint-Denis présente plusieurs caractéristiques qui en font un site original 
et novateur : 

- Le seul site européen intégré au sein d’une zone urbaine dense : il prend ainsi en compte une 
dimension nouvelle : la biodiversité urbaine. Ce site est donc une vitrine pour la reconquête de la 
biodiversité en ville ; 

- Un patrimoine ornithologique exceptionnel en milieu urbain : 21 espèces sont listées dans 
l’Annexe I de la Directive « Oiseaux » (les espèces les plus menacées d’extinction) fréquentent de 
façon plus ou moins régulière les parcs et forêts de la Seine-Saint-Denis. Parmi ces espèces, 10 ont 
été retenues sur l’arrêté de classement : Blongios nain ; Bondrée apivore ; Busard cendré ; Busard 
Saint-Martin ; Butor étoilé ; Gorgebleue à miroir ; Hibou des marais ; Martin-pêcheur d’Europe ; Pic 
noir ; Pie-grièche écorcheur ; 

Deux autres espèces inscrites à l’Annexe I de la Directive « Oiseaux », mais qui n’ont pas été listées 
dans l’arrêté de classement, trouvent également des habitats favorables au sein de la Zone de 
Protection Spéciale : le Pic mar et la Sterne pierregarin ; 

- Un site-réseau à l’échelle départementale : il s’étend sur 15 parcs et forêts et couvre en partie vingt 
communes, soit la moitié des villes du département. Le site de la Seine-Saint-Denis est donc une 
déclinaison locale de la notion de réseau écologique européen.  

Sur la commune de Clichy-sous-Bois, trois des 15 entités sont concernées : le Parc Départementale 
de la Fosse Maussoin, une partie de la forêt régionale de Bondy et la promenade de la Dhuis.  

- Parc Départementale de la Fosse Maussoin : ce parc comprend une partie interdite au public 
du fait des risques de fontis. De ce fait, cette partie présente une végétation très dense et est 
peu étudiée. Ce boisement de feuillus présente une partie composée d’arbres âgés, favorables 
aux oiseaux cavernicoles. Des études récentes ont montré la présence d’un de Pic Mar 
(ECOTER, 2010). L’espèce pourrait être nicheuse sur le parc. Le Pic noir et la Bondrée apivore 
sont également potentiels sur le parc, mais a priori seulement en chasse ou passage. Au sein 
d'un secteur riche en boisements, ce parc constitue en outre un espace relais pour certaines 
espèces. 

- Forêt de Bondy : Ce grand massif forestier est le secteur le plus favorable à l’accueil des 
espèces forestière, en particulier le Pic Mar, le Pic noir et la Bondrée apivore. Un couple au 
moins de Pic noir et de Pic Mar nichent hors commune, près du chapelet d’étangs. La Bondrée 
apivore est régulièrement observée en migration au niveau de la forêt. Elle y est nicheuse 
possible. Les plans d’eau de la forêt sont également favorables au Blongios nain et au Martin-
pêcheur. 

- Promenade de la Dhuis : Cet aqueduc constitue un linéaire herbacé, parcourant la commune 
sur sa frontière sud-est depuis la forêt de Bondy. Sur sa partie nord, l’aqueduc est en relation 
avec d’autres entités et présente alors des enjeux forts. Au niveau de la commune, l’entité est 
située dans un contexte exclusivement urbain. Elle joue alors principalement un rôle de 
corridor écologique. 

1157 ha 

0,85 ha 

APPB 
Bois de 

Bernouille 
 

Ce bois est une des dernières reliques de l’anciennes forêt de Bondy qui s’étendait autre fois sur des milliers 
d’hectares. Du fait de la présence de vieux boisements et de mares forestières, le site accueille une forte 
diversité spécifique que ce soit floristique ou faunistique. Ainsi, trois espèces de Tritons y sont connus (Triton 
crêté, Triton palmé, Triton ponctué), concernant les insectes, le Sympetrum noir y est recensé, pour les 
oiseaux, notons notamment la présence du rouge-queue à front blanc et de la Bondrée apivore… De 
nombreuses plantes peu fréquentes en Ile de France peuplent cette forêt, principalement des espèces 
forestières, calcicoles et des milieux humides. 

La forêt de Bernouille est située sur la commune de Coubron, voisine de Clichy-sous-Bois. Cette 
forêt est néanmoins partie intégrante de la forêt de Bondy, dont le secteur ouest appartient à la 
commune. Constituant un seul ensemble boisé et présentant des caractéristiques identiques, les 
espèces fréquentant la forêt de Bernouille seront généralement retrouvées sur l’ensemble de la forêt 
de Bondy. Citons en particulier le Pics Mar et le Pic noir, espèces nécessitant un large habitat de vie. 

44 ha 

0 ha 

Espace 
Boisé 
Classé 

Forêt de Bondy, Parc de la Mairie, bois de Notre Dame des anges, bois de la Lorette, Parc de la Fausse Maussoin (ce dernier sera 
déclassé EBC avec l’approbation du PLU). 

64 ha 

64 ha 

2.1.2. Les périmètres d’inventaires 

 

Parmi les périmètres d’inventaires, on identifie sur et à proximité di 

recte de la commune : 

▪ Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) : 

Les ZNIEFF sont des zones où sont réalisés des inventaires du patrimoine naturel, elles n’ont pas 
de valeur juridique. Elles ont un objectif scientifique et permettent d’attester de la valeur 
écologique d’un territoire. On distingue 2 types de ZNIEFF : 
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▪ Les ZNIEFF de type II, qui couvrent de grandes surfaces au fonctionnement 
écologique préservé ; 

▪ Les ZNIEFF de type I, qui présentent des surfaces plus limitées que les ZNIEFF de 
type 2 mais caractérisées par la présence d’espèces ou d’habitats remarquables. 
 

PERIMETRES D’INVENTAIRES DU PATRIMOINE NATUREL SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-
BOIS 

Type Libellé Numéro 
Commentaire global 

Commentaire concernant la commune 

Surface totale 
Surface sur 
la commune 

ZNIEFF de type I 

ZNIEFF I 

Massif de l’Aulnoye 
et carrières de 

Vaujours et Livry-
Gargan 

110020463 

La ZNIEFF rassemble la Forêt Régionale de Bondy, le Bois de Bernouille, les anciens vergers de 
Coubron et les carrières de Livry-Gargan et de Vaujours.  

Ces massifs principalement forestiers sont constitués d’une importante diversité en habitats, passant 
des milieux humides aux milieux secs. Il en découle la présence d’une faune et d’une flore 
exceptionnelle à l’échelle de l’Ile de France. 

Ces milieux accueillent notamment des oiseaux forestiers remarquables tels le Pic Mar, le Pic noir, la 
Bondrée apivore ; et des oiseaux des milieux humides remarquables  tels le Blongios nain et le Martin-
pêcheur. D’autres oiseaux patrimoniaux, rares en Ile de France, sont également connus : Faucon 
crécerelle, Epervier d’Europe, Loriot d’Europe, Pigeon colombin, Rouge-queue à front blanc, Gros-bec 
casse-noyaux…  

Au-delà des oiseaux, la diversité d’habitats favorise la présence de nombreux amphibiens, reptiles et 
insectes parmi les plus remarquables : Synuque des bois, Mante religieuse, Flambé, Thécla de l’Orme, 
Sympétrum noir… 

Sur la commune de Clichy-sous-Bois, cette ZNIEFF est représentée par la forêt de Bondy. Elle 
est directement connectée aux autres entités de la ZNIEFF. La quasi-totalité des espèces citées 
précédemment y sont retrouvées. Notons en particulier la présence d’un couple de Pic Mar et 
Pic noir, nichant dans la partie nord de la forêt.  

585 ha 

ZNIEFF I 
Parc Charlotte Petit 

(Parc de la Mairie) 
110020463 

Cette ZNIEFF comprend l’ensemble du boisement du parc de la Mairie. Il a été crée lors de la découverte 
de plusieurs stations de Tulipe sauvage (Tulipa sylvestris subsp. australis (Link) Pamp., 1914), espèce 
protégée au niveau nationale. Les stations observées en 2004 et 2005 sont localisées au nord et à l’est 
du parc. 

L’ensemble de la ZNIEFF se situe sur le territoire communal. 

6 ha 

6 ha 

ZNIEFF de type II 

ZNIEFF II 

Massif de 
l’Aulnoye, Parc de 
Sevran et la Fosse 

Maussoin 

110030015 

Cette ZNIEFF correspond quasiment à la ZNIEFF de type I précédente. S’y ajoute seulement le parc 
forestier de Sevran, le Parc Départementale de la Fosse Maussoin et l’Aqueduc de la Dhuis.  

Comme décrit précédemment, ces éléments présentent une importante diversité d’habitats. De 
nombreuses espèces sont alors connues sur l’une ou l’autre des entités. Ce regroupement d’espaces 
naturels constitue l’une des plus fortes richesses faunistiques et floristiques de Seine-Saint-Denis. 

Sur la commune de Clichy-sous-Bois, cette ZNIEFF est représentée par une partie de la forêt de 
Bondy, le Parc Départementale de la Fosse Maussoin et l’Aqueduc de la Dhuis. Les deux 
premiers constituent des espaces forestiers favorables aux espèces forestières, le Pic Mar y 
niche ainsi. Les diverses zones humides de ces parcs sont également favorables aux espèces 
inféodées aux milieux humides de la ZNIEFF : Blongios nain, Martin-pêcheur, amphibiens… 
Quant à l’Aqueduc de la Dhuis, sa partie au sein de la commune de Clichy-sous-Bois, est située 
dans un contexte hyper-urbain, limitant ainsi son intérêt. Parcourant 132 km, il constitue 
néanmoins un corridor d’importance entre les différentes entités de la ZNIEFF.  

792 ha 

0,85 ha 

 

 

Ce qu’il faut retenir :  

La commune de Clichy-sous-Bois est directement concernée par la ZPS Sites de Seine-Saint-Denis par la présence partielle ou 
totale de trois entités : le parc départemental de la Fosse Maussoin, l’aqueduc de la Dhuis et la forêt régionale de Bondy. 

La commune a donc des responsabilités dans le maintien du réseau Natura 2000 par la conservation des espèces forestières 
notamment (Pic noir, Pic Mar, Bondrée apivore). 

Il est également important de noter l’implication de la commune dans la préservation des milieux naturels par la protection de 
plusieurs éléments boisés en Espace Boisé Classé. A cela s’ajoutent les éléments classés « éléments paysagers à préserver » 
ainsi que les arbres remarquables. 

 

La carte ci-dessous présente les périmètres de protection et d’inventaires aux alentours de la 
commune de Clichy-sous-Bois.  

 

http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/142001
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2.2. Liste des espèces floristiques et habitats naturels remarquables 

 

Concernant les habitats, le contexte urbain entraine la faible présence d’habitats naturels d’intérêt si 
ce n’est au niveau des milieux aquatiques. Citons notamment la présence de l’habitat d’intérêt 
communautaire « Mare : Eaux eutrophes et couvertures de Lemnacées » (code 3150-3) au sein 
du Parc Départementale de la Fosse Maussoin (ECOTER, 2011).  

Malgré sa situation en zone hyper urbanisée, la commune possède plusieurs ensembles boisés. Parmi 
ces espaces, quelques-uns ont gardé un certain degré de naturalité entrainant la présence de 
nombreuses espèces floristiques dont certaines rares en région Ile de France. L’inventaire réalisé par 
l’ODBU a permis de mettre en évidence la présence de 444 espèces floristiques sur la commune 
(Département de Seine Saint-Denis, Direction des espaces verts – 2011). Quatre espèces à enjeux 
sont connues, elles concernent des milieux boisés relativement préservés comme ceux trouvées dans 
la forêt de Bondy ou de la Fosse Maussoin.  

Le tableau ci-dessous expose les espèces remarquables connues sur la commune. Sont identifiées 
comme à enjeux les espèces au statut de conservation défavorable, rares à l’échelle du département 
de Seine Saint Denis ou/et les espèces d’intérêt communautaire inscrites à la directive européenne 
« Habitats ». 

La dernière colonne fait le lien avec les habitats de la commune (basée sur le MOS) où pourra être 
retrouvée l’espèce. 

 

FLORE REMARQUABLE CONNUE SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection1 
Déterminante 

ZNIEFF 
Ecologie succincte 

Présence sur la 
commune  

Habitat de la commune 
concerné 

Alisier de Fontainebleau Sorbus latifolia 
Nationale, 
annexe 1 

Oui 
Bois et broussailles en 

stations thermophiles sur 
sol calcaire 

Forêt régionale de 
Bondy ; Promenade de 

la Dhuis 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Millepertuis des 
montagnes 

Hypericum montanum  Oui 
Coteaux boisés, surtout 

des montagnes 
Coteaux de l’Aulnoye 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Muguet Convallaria majalis 
Départementale
, Articles 1 et 2 

 Bois couverts 
Parc Départementale de 

la Fosse Maussoin 
Forêt naturelle de 

feuillus 

Sison amome Sison amomum Régionale Oui Lieux frais et ombragés ? 
Forêt naturelle de 

feuillus 

Tulipe sauvage 
Tulipa sylvestris 
subsp. australis  

Nationale  Oui 
Milieux rocailleux, parcs, 

cimetières… 
Parc Charlotte Petit 
(parc de la Mairie) 

Forêt naturelle de 
feuillus 

1 Arrêté modifié du 20 janvier 1982 relatif à la liste des espèces végétales protégées sur l'ensemble du territoire national ; 

  Arrêté du 11 mars 1991 relatif à la liste des espèces végétales protégées en région Île de France complétant la liste nationale. 

Il est important de noter la forte colonisation des espaces végétalisés de la commune (friches, abords 
de routes, boisements…) par des espèces dites invasives ou envahissantes. La commune accueille 
en effet 24 espèces invasives ou envahissantes (la moyenne communale est de 19 espèces sur le 
département de Seine Saint-Denis).  

Citons parmi les plus « agressives » le Robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia), présent en de 
multiples secteurs et colonisant de larges surfaces, notamment au niveau des délaissés de l’A87 au 
nord et du Parc Départemental de la Fosse Maussoin ; la Renouée du Japon (Reynoutria japonica), 
se développant en massif monospécifiques sur les bords de route, mais également au sein de la Fosse 
Maussoin ; le Solidage du Canada (Solidago canadensis) notamment présent dans la forêt de Bondy ; 
l’Ailanthe (Ailanthus altissima) ; etc. 

Les jardins des habitations individuelles et des résidences sont également plantés de nombreuses 
espèces horticoles exogènes, ne montrant cependant pas forcément de caractère invasif eu égard à 
notre visite du territoire communal qui ne saurait toutefois établir un diagnostic complet sur le domaine. 

  

http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/142001
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/142001
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Forêt régionale de Bondy. 

Boisement naturel de feuillus, habitat d’espèces forestières comme l’Alisier de 
Fontainebleau et le Millepertuis des montagnes.  

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

Parc Départementale de la Fosse Maussoin. 

Boisement de feuillus naturel, favorable aux espèces forestières comme l’Alisier 
de Fontainebleau, le Muguet et le Millepertuis des montagnes. Le parc présente 

également des zones ouvertes et fraiches, favorables au Sison amome. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

  

Mare d’intérêt communautaire située dans le Parc Départementale de la Fosse 
Maussoin. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2011 

Renouée du Japon, envahissant des secteurs du parc départementale de la 
Fosse Maussoin. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2011 

  

Limite ouest du parc départemental de la Fosse Maussoin, envahi par le 
Robinier faux-acacia. 

Parc d’une résidence plantée de nombreuses espèces exogènes, pouvant être à 
l’origine d’une invasion. 
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Photo prise sur site – ECOTER, 2012 Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

2.3. Liste des espèces faunistiques remarquables 

 

Au regard de sa situation urbaine, la commune de Clichy-sous-Bois présente une forte richesse 
faunistique, notamment concernant les oiseaux. Ceci s’explique en partie par la présence de plusieurs 
boisements, en lien avec d’autres boisements situés à l’est du département. 

Le tableau ci-dessous expose les espèces remarquables connues sur la commune. Sont identifiées 
comme à enjeux les espèces au statut de conservation défavorable, rares à l’échelle du département 
de Seine Saint Denis, les espèces d’intérêt communautaire inscrites à la directive européenne 
« Habitats » ou « Oiseaux ». L’avis de l’OBDU a également été pris en compte (Département de Seine 
Saint-Denis, Direction des espaces verts – 2011). Il a en effet déterminé deux classes d’espèces à 
enjeu : les espèces à enjeu élargi et celles à enjeux prioritaire.  

La dernière colonne fait le lien avec les habitats de la commune (basée sur le MOS) où pourra être 
retrouvée l’espèce. 

Les listes complètes des espèces inventoriées sur la commune figure en annexes (annexes 1, 2, 3 et 
4). 

Il est rappelé que cette étude n’a pas fait l’objet d’expertises naturalistes afin d’identifier toutes les 
espèces en présence. Cet état des lieux présente donc l’état des connaissances disponibles et non 
l’état réel.  

2.3.1. Oiseaux 

 

L’important réseau d’espaces boisés sur la commune et la connexion avec un grand massif boisé à 
l’est entraine la présence de nombreux oiseaux, notamment forestiers, dont certaines espèces sont 
remarquables. Ils affectionnent particulièrement les boisements naturels et évitent majoritairement les 
espaces verts entretenus. Ces espèces seront ainsi principalement retrouvées dans la forêt régionale 
de Bondy, reliée à d’autres espaces forestiers. En deuxième lieu, le Parc Départementale de la 
Fosse Maussoin, dont une partie est totalement fermée au public, présente un environnement 
favorable à de nombreuses espèces. Cet intérêt est confirmé par la caractérisation de ces boisements 
en Zone de Protection Spéciale (Natura 2000). Les autres éléments boisés de la commune, moins 
naturels et plus isolés, sont alors utilisés secondairement et ponctuellement. 

OISEAUX REMARQUABLES CONNUS SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 

« Oiseaux »2 
Déterminante 

ZNIEFF3 
Ecologie succincte 

Présence certaine 
ou pressentie sur 

la commune  

Habitat favorables 
sur la commune  

Présence certaine 

Epervier d’Europe Accipiter nisus 
Nationale, 
Article 3 

  

Vieilles forêts de 
feuillus ou 

conifères pourvues 
de milieux ouvertes 

Parc 
Départementale de 
la Fosse Maussoin 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus 
Nationale, 
Article 3 

  
Secteurs cultivés 
ou peu boisés, 

landes 

Forêt régionale de 
Bondy 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Prairies naturelles 

Gobemouche gris Muscicapa striata 
Nationale, 
Article 3 

  
Parcs, jardins, bois 

clairs 

Forêt régionale de 
Bondy, Parc 

Départementale de 
la Fosse Maussoin 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Boisements 
plantés 

Pic épeichette Dendrocops minor 
Nationale, 
Article 3 

  
Bois de feuillus, 

bosquets, parcs… 
Forêt régionale de 

Bondy 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Boisements 
plantés 

Pic Mar Dendrocops medius 
Nationale, 
Article 3 

Directive Oiseaux, 
Annexe I 

A partir de 30 
couples 
nicheurs 

Forêts 
caducifoliées 

(vieilles chênaies-
charmaies) 

Parc 
Départementale de 
la Fosse Maussoin 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Pigeon colombin Columba oenas 
Nationale, 
Article 3 

Directive Oiseaux, 
Annexe I 

 ? 
Forêt naturelle de 

feuillus 
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OISEAUX REMARQUABLES CONNUS SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 

« Oiseaux »2 
Déterminante 

ZNIEFF3 
Ecologie succincte 

Présence certaine 
ou pressentie sur 

la commune  

Habitat favorables 
sur la commune  

Vieilles forêts 
claires contenant 
de gros arbres 

Boisements 
plantés 

Rousserolle 
verderolle 

Acrocephalus 
palustris 

Nationale, 
Article 3 

 
A partir de 15 

couples 

Fonds de vallées 
humides, 

mégaphorbiaies, 
berges des zones 

humides… 

Zones humides de 
la forêt régionale 

de Bondy  
Milieux humides 

Présence potentielle 

Bondrée apivore Pernis apivorus 
Nationale, 
Article 3 

Directive Oiseaux, 
Annexe I 

A partir de 10 
couples 

Forêts et bois de 
feuillus ou 
conifères 

Forêt régionale de 
Bondy, Parc 

Départementale de 
la Fosse Maussoin 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Pic noir Dryocopus martius 
Nationale, 
Article 3 

Directive Oiseaux, 
Annexe I 

A partir de 10 
couples 
nicheurs 

Forêt et bois 
mixtes avec hêtres 

Forêt régionale de 
Bondy, Parc 

départementale de 
la Fosse Maussoin 

Forêt naturelle de 
feuillus 

Blongios nain Ixobrychus minutus 
Nationale, 
Article 3 

Directive Oiseaux, 
Annexe I 

Nicheur 
Etangs, marais à 
phragmitaies et 

saulaies inondées 

Zones humides de 
la forêt régionale 

de Bondy 

Milieux humides 
forestiers 

Martin pêcheur 
d’Europe 

Alcedo athis 
Nationale, 
Article 3 

Directive Oiseaux, 
Annexe I 

A partir de 5 
couples 

Berges des cours 
d’eau, des plans 

d’eau et des 
carrières 

Plans d’eau de la 
forêt régionale de 

Bondy 
Milieux humides  

1 Arrêté du 29 octobre 2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection ; 

 2 Directive  2009/147/CE du parlement européen et du conseil  du  30  novembre  2009 concernant  la  conservation  des  oiseaux  sauvages, appelée Directive 
« Oiseaux » ; 

3 DIREN Ile de France et CSRPN, 2002 - Guide méthodologique pour la création de zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique en Île de France, 189 p. 

2.3.2. Amphibiens  

 

9 espèces d’amphibiens sont connues sur la commune de Clichy-sous-Bois. Elles sont principalement 
confinées au niveau des zones humides présentes dans le parc de la mairie, la forêt régionale de 
Bondy et le Parc Départementale de la Fosse Maussoin. Citons en particulier deux espèces 
remarquables : l’Alyte accoucheur et le Triton crêté. 

 

AMPHIBIENS REMARQUABLES CONNUS SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 

« Habitats »2 
Déterminante 

ZNIEFF3 
Ecologie succincte 

Présence certaine 
ou pressentie sur 

la commune  

Habitat favorables 
sur la commune  

Alyte accoucheur Alytes obstetricans 
Nationale, 
article 2 

Annexe IV  
Milieux ouverts 

(champs, 
prairies…), parcs… 

? 

Milieux humides 

Boisements 
plantés 

Triton crêté Triturus cristatus 
Nationale, 
article 2 

Annexe II et IV  

Mares denses en 
végétations ; 

milieux boisés et 
lisières 

? 

Milieux humides 

Forêts naturelles 
de feuillus 

1   Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protectio ; 

  2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvages, plus généralement appelée 
Directive « Habitats Faune Flore » (ou encore Directive « Habitats »). 

3 DIREN Ile de France et CSRPN, 2002 - Guide méthodologique pour la création de zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique en Île de France, 189 p. 

2.3.3. Reptiles 

 

5 espèces de reptiles sont connues sur la commune. Parmi elles, une seule espèce constitue un enjeu 
prioritaire aux yeux de l’OBDU : le Lézard vivipare, rare en Île-de-France. Les autres espèces sont 
relativement communs en Île-de-France, ils constituent toutefois des espèces à enjeu élargi.  
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REPTILES REMARQUABLES CONNUS SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 

« Habitats »2 
Déterminante 

ZNIEFF3 
Ecologie succincte 

Présence certaine 
ou pressentie sur 

la commune  

Habitat favorables 
sur la commune  

Couleuvre à collier Natrix natrix 
Nationale, 
article 2 

Annexe IV  
Milieux humides et 
proches des cours 

d’eau 
? Milieux humides 

Lézard vivipare Lacerta vivipara 
Nationale, 
article 3 

Annexe IV Oui 

Lieux humides et 
frais (tourbières, 

bois, prairies, 
marais…) 

? 

Prairies naturelles 

Forêts naturelles 
de feuillus 

1   Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection ; 

 2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvages, plus généralement appelée   
Directive « Habitats Faune Flore » (ou encore Directive « Habitats »). 

3 DIREN Ile de France et CSRPN, 2002 - Guide méthodologique pour la création de zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique en Île de France, 189 p. 

2.3.4. Mammifères 

 

Parmi les mammifères inventoriés sur la commune, seul le groupe des chiroptères comprend des 
espèces remarquables. Ainsi, des études récentes sur le Parc Départementale de la Fosse Maussoin 
ont mis en évidence la présence de 7 espèces de chiroptères, toutes protégées en France. En plus 
du bois de la Fosse Maussoin, ces espèces pourront être retrouvées au niveau des espaces boisés 
suffisamment vastes de la commune : parc de la Mairie, forêt régionale de Bondy, Bois de la Lorette, 
Bois de la chapelle Notre Dame des anges… Il est également possible de rencontrer certaines d’entre 
elles chassant au niveau des lampadaires. Citons ci-dessous les espèces les plus remarquables, la 
liste complète figure en annexe. 

 

MAMMIFERES REMARQUABLES CONNUS SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 

« Habitats »2 
Déterminante 

ZNIEFF3 
Ecologie succincte 

Présence certaine 
ou pressentie sur la 

commune  

Habitat favorables 
sur la commune  

Pipistrelle de 
Nathusius 

Pipistrellus nathusii 
Nationale, 
article 2 

Annexe 4 

Par la présence de 
sites de 

reproduction ou 
d’hivernage 

Milieux forestiers, 
zones humides 
(ripisylves). Gîte 
dans les arbres. 

Parc 
départementale de 
la Fosse Maussoin 

Milieux humides 

Forêts naturelles 
de feuillus 

Noctule de Leisler Nyctalus leisleri 
Nationale, 
article 2 

Annexe 4 

Par la présence de 
sites de 

reproduction ou 
d’hivernage 

Boisements ouverts, 
lisières. Gîte dans 

les arbres. 

Parc 
départementale de 
la Fosse Maussoin 

Forêts naturelles 
de feuillus 

Boisements plantés 

Murin de Daubenton Myotis daubentonii 
Nationale, 
article 2 

Annexe 4 

Par la présence de 
sites de 

reproduction ou 
d’hivernage 

Boisements de 
feuillus, à proximité 

d’un plan d’eau. 
Gîte sous les ponts 
et dans les arbres. 

Parc 
départementale de 
la Fosse Maussoin 

Milieux humides 

Forêts naturelles 
de feuillus 

Oreillard sp. Plecotus sp. 
Nationale, 
article 2 

Annexe 4 

Par la présence de 
sites de 

reproduction ou 
d’hivernage 

Boisements de 
feuillus, chemins 
forestiers… Gîte 
dans les cavités 

(arbres, 
souterrains), 
combles … 

Parc 
départementale de 
la Fosse Maussoin 

Forêts naturelles 
de feuillus  

Boisements plantés 

Sérotine commune Eptesicus serotinus 
Nationale, 
article 2 

Annexe 4 

Par la présence de 
sites de 
reproduction ou 
d’hivernage 

Lisières de 
boisements, parcs, 

jardins, 
lampadaires… 
Gîtes dans les 

bâtiments. 

Parc 
départementale de 
la Fosse Maussoin 

Boisements plantés 

Forêts naturelles de 
feuillus 

1   Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protectio ; 

 2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvages, plus généralement appelée   
Directive « Habitats Faune Flore » (ou encore Directive « Habitats »). 

3 DIREN Ile de France et CSRPN, 2002 - Guide méthodologique pour la création de zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique en Île de France, 189 p. 
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MAMMIFERES REMARQUABLES CONNUS SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 

« Habitats »2 
Déterminante 

ZNIEFF3 
Ecologie succincte 

Présence certaine 
ou pressentie sur la 

commune  

Habitat favorables 
sur la commune  

   

Oreillard sp. 

Photo prise hors site – F. CLOITRE 

Murin de Daubenton 

Photo prise hors site – F. CLOITRE 

Sérotine commune 

Photo prise hors site – F. CLOITRE 

2.3.5. Insectes 

 

Des inventaires réalisés en 2006 par l’OPIE ont mis en évidence la présence de 46 espèces d’insectes, 
principalement sur le Parc Départementale de la Fosse Maussoin. La majorité des espèces sont des 
papillons, trouvées au niveau des milieux ouverts de type prairies naturelles. Etant toutes 
relativement communes sur le département, aucune d’entre elles ne représente un enjeu particulier. 

 

Ce qu’il faut retenir :  

La commune est fortement occupée par des boisements riches (plusieurs ZPS), dont certains sont connectés à d’autres sites 
d’intérêt sur le département de la Seine-Saint-Denis ou sur les départements limitrophes ; 

La commune présente d’importants enjeux en termes de flore forestière : Muguet, Millepertuis des montagnes, Alisier de 
Fontainebleau ; 

La faune arboricole est remarquable et mérite une attention particulière au regard des statuts biologiques des espèces mais 
également des enjeux réglementaires (Natura 2000 en particulier) : Pic Mar, Pic noir, Bondrée apivore, Epervier d’Europe, 
Noctule de Leisler, Pipistrelle de Nathusius, Oreillard sp…. ; 

Les quelques zones humides de la commune sont des habitats potentiels ou avérés pour des espèces remarquables inféodées 
à l’eau : Blongios nain, Martin-pêcheur, Alyte accoucheur, Couleuvre à collier… 
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Mare localisée dans une friche au nord de la commune (à gauche) qui héberge très probablement des espèces protégées et étang du parc de la Mairie (à droite). 

Zones humides favorables à de nombreuses espèces remarquables comme habitat de vie ou territoire de chasse. Citons notamment le Blongios nain et le Martin-
pêcheur pour les oiseaux ; le Triton crêté et l’Alyte accoucheur pour les amphibiens ; la Couleuvre à collier pour les reptiles ; le Murin de Daubenton pour les 

chiroptères…Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

  

Clairière au sein du bois de la Fosse Maussoin. 

Cet espace est utilisé par de nombreuses espèces habitant la forêt et venant 
profiter de milieux plus ouverts.  Ainsi, le Muguet pourra y être trouvé, le lézard 
vivipare fréquentera les lisières de la clairière, la Noctule de Leisler y chassera 

les insectes la nuit tombée, l’Epervier d’Europe y viendra chasser de petits 
rongeurs et passereaux…  

La vielle futaie l’entourant comporte des arbres favorables aux espèces 
arboricoles comme le Pic Mar, le Pic noir et la Bondrée apivore. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2011 

Vieille futaie de feuillus au parc de la Mairie. 

Cet espace bénéficie d’arbres assez âgés, habitat de différentes espèces 
comme l’Epervier d’Europe ou le Pic Mar. Les espaces herbacés entre les arbres 
permettent la libre circulation des oiseaux et chiroptères chassant dans le bois. 

Ils offrent également un habitat frais pour les espèces de sous-bois tels le 
Muguet ou le Millepertuis des montagnes. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012  

  

Espace vert entretenu. 

Cet habitat ouvert et composé de gros arbres est favorable pour le Gobe-
mouche gris et certains chiroptères comme la Pipistrelle commune ou de Kuhl.  

Photo prise sur site – ECOTER, 2011 

Prairie naturelle au nord de la commune. 

Ces milieux ouverts riches en insectes et en petite faune attirent certains oiseaux 
pour la chasse, comme le Faucon crécerelle. Zones refuges et reliques, quand 
bien même elles seraient particulièrement artificialisées ou peu esthétiques aux 

yeux de l’Homme, elles hébergent souvent des espèces protégées,  

Photo prise sur site – ECOTER, 2012  
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3. NATURE ORDINAIRE DU TERRITOIRE COMMUNAL 

3.1. La nature ordinaire : une responsabilité partagée à l’échelle nationale 

 

La « nature ordinaire » est celle que l’on observe en dehors des grands espaces naturels et qui – très 
souvent – accueille les activités humaines. Il s’agit :  

▪ Des cultures, des prairies, des réseaux de haies ; 

▪ Des espaces verts, des jardins, d’alignement d’arbres ; 

▪ Des dépendances vertes, de friches urbaines ; 

▪ Etc.  

Cette nature ordinaire héberge rarement des espèces remarquables (même si cela peut être le cas 
parfois), mais elle a d’autres fonctions :  

▪ Participer à la trame verte et bleue (espaces de déplacement notamment), en particulier à 
l’échelle locale (communale) ; 

▪ Participer à la biodiversité (certaines espèces sont inféodées au bâti, à certaines cultures, 
etc.) ; 

▪ Constituer une ressource alimentaire pour d’autres espèces et notamment certaines 
remarquables ; 

▪ Participer au cadre de vie des habitants de la commune, à la qualité des paysages, etc… ; 

▪ Etc.  

Ces espaces de nature ordinaire prennent donc une importance notable à l’échelle communale. 
L’identification et la prise en compte de cet enjeu est donc indispensable.  

 

3.2. Les enjeux de la commune 

 

Malgré le contexte urbain de la commune, celle-ci est relativement boisée. Expliqué en partie par la 
présence de grands boisements (forêt régionale de Bondy, Parc départemental de la Fosse Maussoin), 
ce constat résulte également de la forte influence des espaces verts et des espaces naturels ponctuels 
laissés en libre évolution. Ainsi, la nature ordinaire de cette commune s’appuie sur un réseau 
d’espaces verts représentés par plusieurs éléments d’intérêt plus ou moins fort : 

▪ Les bandes herbacées : de nombreux abords de routes sont pourvues de bandes herbacées 
plus ou moins larges et bénéficiant d’un entretien de type extensif (rares interventions se 
limitant souvent à une ou quelques fauches dans l’année). Elles constituent alors des habitats 
intéressants pour les insectes, les reptiles et les petits passereaux. Ces bandes herbacées 
sont également des corridors (à leur échelle) pour la petite faune terrestre ou volante. 
Certaines d’entre elles sont disposées au milieu des routes à grande circulation (boulevard 
Gagarine par exemple), ils peuvent servir de refuges, parfois essentiels, lors du 
franchissement de la voirie ; 

▪ Les plans d’eau : de différentes tailles et caractéristiques, quelques plans d’eau occupent 
l’espace communal. Les étangs du parc de la Mairie et de la forêt régionale de Bondy sont 
régulièrement fréquentés par les oiseaux d’eau (Bernache du Canada, Canard colvert…). Ils 
constituent des espaces aquatiques attractifs pour de nombreuses espèces venant y boire et 
s’y nourrir comme les chauves-souris. Cet effet est accentué par le contexte urbain de la 
commune de Clichy-sous-Bois, présentant peu de plans d’eau aussi grands. Les petites 
mares du parc de la Fosse Maussoin et de la friche au nord constituent les seuls autres milieux 
humides naturels de la commune. Ils présentent un intérêt différent puisqu’ils vont attirer des 
espèces inféodées aux eaux eutrophes tels certaines libellules, les amphibiens (Triton palmé, 
Crapaud commun, Grenouille rousse…) et les reptiles (Couleuvre à collier) ; 

▪ Les haies : Certaines haies consistent en un simple alignement d’arbres, souvent des érables 
ou des marronniers, d’autres sont plus naturels (dans leur structure et les essences s’y 
développant) et laissent s’exprimer une certaine hétérogénéité source de biodiversité. Que ce 
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soit pour les espèces volantes ou terrestres, ils constituent des corridors écologiques entre 
les différents espaces boisés du secteur et présentent donc un enjeu majeur ; 

▪ Les espaces verts : De nombreux espaces verts ornent la ville, qu’ils soient publics ou 
apparentés à des résidences. Ils sont parfois plantés d’espèces locales et plus ou moins 
entretenus. Ils constituent alors des refuges ponctuels pour la petite faune (voire des réseaux 
dans le cas des quartiers pavillonnaires), rejoignant des espaces plus naturels et étendus. Ils 
sont parfois occupés par de vieux arbres (par exemples sur les pelouses sud et nord) offrant 
de multiples habitats pour les oiseaux, chiroptères et insectes ; 

▪ Les places et parkings arborés : de nombreuses places et parkings de la ville sont pourvus 
de gros et vieux arbres (souvent marronniers ou platanes), proposant des cavités arboricoles 
aux espèces forestières. Ils constituent alors d’importants enjeux pour la nature ordinaire de 
la ville.  

  

A gauche, les abords et le centre du boulevard de Gagarine sont laissés en prairies, créant des passages possibles le long du boulevard et une zone refuge lors de la 
traversée de la route. Cet aménagement réduit l’effet de rupture entre le parc de la Fosse Maussoin et le quartier situé à l’est.  

A droite, certains espaces verts peu entretenus créent des espaces ouverts favorables aux passereaux (Moineau domestique, Rouge-gorge, Rouge-queue à front 
blanc…), aux insectes (Aurore, Myrtil, Demi-deuil, Piéride…). Les vieux murets constituent des habitats pour les reptiles tels le Lézard des murailles. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

  

Mare au sein d’une friche au nord de la commune (à gauche) et étang du parc de la Mairie (à droite). 

Les plans d’eau sont l’habitat de nombreuses espèces inféodées au milieu aquatique. Divers amphibiens et reptiles pourront y être trouvés comme la Grenouille 
verte, le Triton palmé, la Couleuvre à collier, la Salamandre tachetée… Les libellules se rassembleront en ces endroits humides. Au niveau des oiseaux, il est y 
régulier d’observer des foulques macroule, des gallinules poule d’eau, des bernaches du Canada et des canards colvert. Les plans d’eau sont également utilisés 

ponctuellement pour la chasse d’espèces terrestres comme les chauves-souris, autres mammifères… 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 
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Haie arbustive hétérogène le long d’une route au sud de la commune.  

Plusieurs haies, peu entretenues et composées d’essences différentes 
notamment des arbustes à baies, fournissent des habitats attractifs aux petits 
passereaux tels le merle noir, le Rouge-queue à front blanc, le Verdier,… Ils 

constituent également des corridors d’importances entre les différents espaces 
verts de la commune. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

Abords de l’allée de Gagny à l’ouest de la commune. 

De nombreux arbres embellissent les abords de la route formant une continuité 
écologique et un habitat favorable aux espèces volantes. La bande herbacée 

constitue un linéaire pour les espèces terrestres tels les amphibiens, les reptiles 
et les mammifères. 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

  

Jardins familiaux et individuels. 

Lorsqu’ils présentent une structure hétérogène, ces espaces sont l’habitat des passereaux des jardins, venant se nourrir d’invertébrés ou sur les arbres fruitiers 
(Fauvette des jardins, Verdier d’Europe, Troglodyte mignon…), des mammifères (Ecureuil roux, rongeurs, Pipistrelle commune…)  et reptiles (Orvet fragile). Ils 

constituent également des refuges au milieu d’une zone à l’urbanisation dense.  

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 
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Vieux arbres au niveau de la pelouse sud et d’un parking au sud de la commune. 

Les vieux arbres sont des habitats favorables à la faune cavernicole tels le Pic épeiche, la Mésange bleue, la Pipistrelle de Nathusius, l’Ecureuil roux, les insectes 
xylophages… 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

 

Ce qu’il faut retenir :  

L’enjeu de la nature ordinaire ressort comme l’un des plus importants à l’échelle de la commune. La ville est en effet composée 
de nombreuses structures paysagères aux intérêts divers et constituant un réseau. Dans un contexte de forte urbanisation, leur 
préservation contribuera  en le maintien de nombreuses espèces et en leur libre circulation avec les différentes communes 
adjacentes. 
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 4. FONCTIONNALITE ECOLOGIQUE SUR LE TERRITOIRE COMMUNAL 

ET SES ENVIRONS 

PREAMBULE 

La plupart des espèces réalisent des cycles biologiques annuels. Dans la réalisation de ces cycles, les 
espèces sont amenées à se déplacer pour plusieurs raisons :  

▪ Pour la migration entre les territoires de vie d’hivernage et ceux d’estivage. Ces 
migrations peuvent représenter quelques dizaines de mètres (amphibiens, reptiles, etc.) à 
plusieurs centaines voire milliers de kilomètres (oiseaux, chauves-souris, etc.) ; 

▪ Pour essaimer : les jeunes très souvent quittent le territoire déjà occupé par les parents à la 
recherche de nouveaux territoires. Ces déplacements sont souvent locaux ou à l’échelle d’un 
territoire supra-communal ; 

▪ Pour rechercher de la nourriture. Ainsi, de nombreux animaux vont circuler dans la journée 
ou au cours de la saison, à la recherche de territoires ou lieux d’alimentation. Beaucoup 
d’espèces vont se limiter à quelques mètres carrés ou quelques hectares, mais certains 
oiseaux ou certaines chauves-souris pourront ainsi se déplacer de plusieurs kilomètres chaque 
jour ; 

▪ Etc… 

Pour réaliser ces déplacements et ces cycles saisonniers, les espèces ont besoin :  

▪ De « routes » autrement appelées corridors écologiques, qui permettent à l’animal de se 
déplacer en toute sécurité et aisément. Certaines espèces sont ainsi « incapables » de se 
déplacer dans certains milieux : une salamandre ne pourra pas traverser une rivière, certaines 
chauves-souris sont incapables de se repérer dans les grandes cultures,… ; 

▪ De lieux de refuges ou repos, régulièrement répartis. Soulignons que, pour certaines 
espèces, ces refuges peuvent être fortement anthropisés ; 

▪ De lieux de reproduction. Ainsi, de nombreux amphibiens se déplaceront d’espaces boisés 
(lieu d’hivernage) vers les indispensables points d’eau (lieux de reproduction) ; 

▪ Etc.  

L’aménagement du territoire doit viser à maintenir, voire améliorer la qualité de ces milieux de vie ou 
de déplacement qui constituent la « trame verte et bleue ». Ces aspects fonctionnels sont 
indispensables au maintien de la biodiversité. Ils sont rarement une contrainte, plutôt un enjeu à 
intégrer dans la « construction d’un territoire » et peuvent même devenir une vitrine et un lieu de loisir 
pour la population locale.  

 

4.1. Schéma régional de cohérence écologique (SRCE) de l’Île-de-France 

 

Présente dans chaque région, la SRCE définie les enjeux écologiques de la région, ceux de la Trame 
Verte et Bleue et en présente une cartographie. Enfin, elle propose des orientations et 
recommandations pour les collectivités territoriales pour améliorer et préserver les continuités 
écologiques. 

Ce travail est en cours d’élaboration en Île-de-France et des réunions régulières entre différents 
acteurs visent à l’améliorer. 

Le SRCE a mis en évidence plusieurs éléments montrant notamment la responsabilité de la commune 
de Clichy-sous-Bois dans la Trame Verte et Bleue de sa région. Ceci du fait de : 

▪ Sa localisation près de grands massifs forestiers ; 

▪ La présence de plusieurs noyaux de diversité sur le territoire communal, dont certains 
connectés aux grands massifs de l’est. 



  

Commune de Clichy-sous-Bois – Rapport de présentation : Volet milieux naturels et évaluation 
environnementale  
 37 

 

Le SRCE Île-de-France a en effet identifié la forêt de Bondy, le parc départemental de la Fosse-
Maussoin et le Parc de la Mairie comme noyaux de nature, à l’échelle de la région (cf. carte ci-
dessous).  

Avec le Bois de Bernouille, la forêt de Bondy constitue un large massif fonctionnel, connecté par l’est 
aux ensembles boisés du département de Seine-et-Marne (cf. carte ci-dessous). En permettant le 
déplacement des espèces sur l’est de la région, cette continuité forestière est primordiale au 
maintien des populations d’Île-de-France. Afin de conserver la fonctionnalité de ce corridor, la 
connexion entre les boisements et la préservation de leur qualité sont essentiel. 

De leur côté, le parc de la Mairie et le parc départemental de la Fosse-Maussoin présentent une 
fonctionnalité moins évoluée. Situés en contexte hyper-urbain, aucun corridor reconnu à l’échelle 
régionale ne permet de les connecter aux autres noyaux de nature. Seules . Seules des continuités 
localisées et de faible qualité naturelle les relient ensemble. Ils sont ainsi relativement isolés et 
participent peu aux échanges (cf. carte ci-dessous).  

La commune de Clichy-sous-Bois a donc une responsabilité à l’échelle régionale dans la 
préservation et l’amélioration des continuités écologiques. D’une part par sa position (espace d’entrée 
de la faune et de la flore sur le territoire séquano-dyonisien), d’autre part par ses noyaux de nature 
(espaces refuges et relais permettant « d’irriguer » la biodiversité d’une partie du département).  

Les 2 cartes suivantes présentent les noyaux de nature de l’Île-de-France pour la première, et la trame 
forestière pour la seconde (source : Ecosphère, RCT, Initiatives durables, 2012 - Compte rendu de 
l’atelier territorial « Cœur d’agglomération 1 » – 29/03/12). 

 

La commune de Clichy-sous-Bois a donc une responsabilité à l’échelle régionale dans la 
préservation et l’amélioration des continuités écologiques. D’une part par sa position (espace d’entrée 
de la faune et de la flore sur le territoire séquano-dyonisien), d’autre part par ses noyaux de nature 
(espaces refuges et relais permettant « d’irriguer » la biodiversité d’une partie du département).  

Les 2 cartes suivantes présentent les noyaux de nature de l’Île-de-France pour la première, et la trame 
forestière pour la seconde (source : Ecosphère, RCT, Initiatives durables, 2012 - Compte rendu de 
l’atelier territorial « Cœur d’agglomération 1 » – 29/03/12). 
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5. LA TRAME VERTE ET BLEUE DU TERRITOIRE COMMUNAL 

5.1. Noyaux et corridors 

 

La commune de Clichy-sous-Bois est un exemple assez atypique des communes hyper urbaines 
puisqu’elle possède plusieurs grands espaces naturels en partie connectés entre eux. Ces sites 
constituent des noyaux de nature d’importance, à l’échelle du département, d’autant plus qu’ils sont 
situés à proximité de larges massifs boisés de fort intérêt. Deux types de noyaux naturels ont été 
identifiés sur le territoire communal : 

▪ Trois noyaux naturels principaux : la forêt régionale de Bondy, le parc départemental de la 
Fosse Maussoin et le parc de la Mairie. Ces espaces boisés fonctionnent de manière 
indépendante. Ils disposent de milieux très divers (mares, bois, prairies…) entrainant la 
présence d’espèces aux écologies variées. Celles-ci trouvent suffisamment d’espace et de 
milieux favorables pour accomplir la totalité ou une partie de leur cycle de vie. Ces trois noyaux 
constituent des espaces essentiels pour le maintien de nombreuses populations, que ce soit 
à l’échelle locale (passereaux, reptiles, insectes…) qu’à plus petite échelle (oiseaux, 
chiroptères dont des espèces des Directives « Habitats » et « Oiseaux ») ; 

▪ Plusieurs noyaux naturels secondaires : bois de la Lorette, bois de la chapelle Notre Dame 
des anges, zones de friche au nord-ouest, parc de la résidence « La Pelouse »… Ces 
espaces, plus ou moins naturels, constituent des zones relais et ne fonctionnent généralement 
pas de façon indépendante ou pour des espèces colonisant les espaces artificialisés. La 
plupart des espèces s’y trouvant les fréquentent donc de manière occasionnelle pour réaliser 
une ou plusieurs étapes de leur cycle de vie (zone de nourrissage, nidification, recherche de 
partenaire…). Les espèces volantes ou terrestres circulent au niveau de ces espaces relais 
pour rejoindre leur principal habitat de vie. Ces zones ont alors leur importance dans la 
dispersion et le mélange des populations. Ils servent également de zone refuge lors des 
déplacements. 

Pour circuler entre ces espaces, les espèces, qu’elles soient volantes ou terrestres, vont utiliser des 
corridors écologiques. Deux types de corridors ont été identifiés à l’échelle du territoire communal : 

▪  Un corridor écologique d’importance : l’aqueduc de la Dhuis. Ce corridor représente un 
intérêt à l’échelle communale mais également départementale. Long de 232 km et large de 
10-20 m, cette continuité herbacée permet la libre circulation d’espèces volantes et terrestres 
entre différents espaces naturels de la région Île de France (les plateaux de Dampart et de 
Thorigny, les vallons de Carnetin, la forêt de Bondy, les coteaux agricoles…). Sur le territoire 
communal, l’aqueduc court au niveau de la frontière avec la ville de Montfermeil à l’est. Il part 
de la forêt de Bondy à l’est de la commune pour rejoindre les Grands coteaux à l’ouest, sur la 
commune de Gagny. De multiples bois et espaces verts ponctuent le parcours de l’aqueduc, 
créant des zones relais/refuges (centre équestre, parcs de résidences…). Cet aqueduc n’est 
pour l’instant pas directement relié aux autres noyaux de nature de la commune (Parc 
départementale de la Fosse Maussoin, parc de la Mairie) et il gagnerait notablement à profiter 
d’améliorations écologiques. Il a donc une fonction et présente un très fort potentiel 
d’amélioration.  

▪ Plusieurs corridors écologiques secondaires et locaux. La ville est pourvue de 
nombreuses haies, alignements d’arbres, bandes herbacées et espaces verts le long des 
routes et des bâtiments. Ils constituent des corridors potentiels à échelle locale reliant les 
différents noyaux de nature du territoire communal, notamment les 3 noyaux principaux. Ils 
montrent souvent une faible naturalité car ils sont composés d’espèces ornementales et peu 
structurés. Citons en particulier les pelouses nord et sud reliant le bois de Lorette et de la 
chapelle Notre Dame des anges avec le parc de la Mairie ; le Mail du petit tonneau, reliant en 
partie le parc de la Fosse Maussoin et le parc de la mairie… 

Les zones pavillonnaires constituent quant à elles des espaces particuliers et ont un rôle essentiel 
dans la fonctionnalité de la commune. Elles sont composées de nombreux jardins diversifiés et 
proposent des habitats de vie et des zones refuges pour les espèces composant la nature ordinaire 
du territoire communal. Ces zones constituent également des corridors pour la faune, en particulier 
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volante, voulant rejoindre les différents noyaux de nature. Localement, les murs et clôtures des 
parcelles créent toutefois des contraintes limitant les déplacements de la petite faune au sol.  

5.2. Contraintes 

 

Plusieurs éléments fractionnent cependant le territoire communal en coupant les connections et en 
créant des zones vierges, évitées par les espèces : 

▪ Contrainte linéaire : Boulevard Gagarine et avenue de Sévigné. Ces axes routiers à forte 
fréquentation constituent de réelles barrières difficilement franchissables, notamment par les 
espèces terrestres. Pour le boulevard Gagarine, l’effet est accentué par sa localisation le long 
du parc de la Fosse Maussoin. Les espèces sortant du parc par le côté nord se retrouvent 
directement sur cette voie dangereuse. La traversée s’avère alors périlleuse pour rejoindre le 
bois de la chapelle Notre Dame des anges, de l’autre côté de l’infrastructure routière. La bande 
herbacée en son centre permet toutefois de minimiser cet effet barrière en proposant une 
zone refuge lors de la traversée.  

▪ Contrainte surfacique : la zone industrielle de la Fosse Maussoin. Cet espace comprend 
plusieurs bâtiments et parkings. Il est quasiment dénué d’espaces verts, mis à part quelques 
arbres plantés au niveau des parkings. Peu d’espèces fréquentent cette zone qui fragmente 
alors le territoire communal. Comme le boulevard Gagarine, il entraine le cloisonnement, par 
le côté nord, des espèces fréquentant le parc de la Fosse Maussoin.  

La carte de la page suivante présente la fonctionnalité écologique du territoire communal. 

  

Noyaux de nature : la forêt de Bondy, le bois de la Fosse Maussoin, l’étang du parc de la Mairie, le bois de la Lorette, le bois de Notre Dame des anges… 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

  

Corridor écologique d’importance : aqueduc de la Dhuis 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 
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Corridors locaux : nombreuses haies, alignements d’arbres, bandes herbacées, pelouses… 

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

  

Contraintes : route à forte circulation (boulevard de Gagarine, avenue de Sevigné), grands espaces bétonnés (Zone commerciale),…  

Photo prise sur site – ECOTER, 2012 

Ce qu’il faut retenir :  

La fonctionnalité écologique du territoire communal s’appuie principalement sur la présence de trois noyaux de nature 
d’importance, drainant de nombreuses espèces volantes et terrestres. Ces trois noyaux ont donc été à la fois repérés lors des 
investigations à l’échelle communale mais prennent encore plus d’importance avec ce repérage à l’échelle régionale dans le 
SRCE. En effet, la commune a l’obligation d’intégrer cet enjeu régional à son PLU. 

 Ces ensembles, notamment la forêt de Bondy, jouent un rôle important à l’échelle communale mais également à celle de l’Île-
de-France. En étant connecté à d’autres éléments de nature, cette forêt participe activement à la fonctionnalité écologique de 
la région. Localement, un corridor d’importance (l’aqueduc de la Dhuis) participe à la dispersion des espèces entre les différents 
espaces verts et bois du département de Seine-Saint-Denis, notamment la forêt régionale de Bondy. La commune est également 
pourvue de multiples espaces verts de strates différentes permettant le déplacement des espèces à échelle locale. Ils permettent 
ainsi le déplacement des espèces d’un noyau à l’autre, notamment pour les espèces volantes. Ils sont cependant relativement 
ponctuels, présentent une faible naturalité et sont souvent peu connectés. Le Parc départemental de la Fosse Maussoin et le 
Parc de la Mairie s’en trouvent alors relativement isolés. 

Le boulevard de Gagarine et l’avenue de Sévigné représentent des barrières relativement importantes fractionnant la commune 
et séparant les différents noyaux de nature.  
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6. SYNTHESE DES ENJEUX ECOLOGIQUES 

 6.1. Parcelles urbanisées 
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Les quartiers d’habitats collectifs sont concentrés sur la partie centrale de la commune, 
essentiellement le long des grands axes de la commune (boulevards Gagarine et Emile 
Zola). 

La plupart de ces quartiers (notamment la partie sud) sont actuellement visés par un 
Programme de rénovation Urbaine (PRU), visant la restauration des bâtiments. L’analyse 
actuelle (basée sur une visite récente du site) est donc quelques peu influencée par la 
présence des travaux. 

Ces quartiers sont constitués de résidences de tailles, longueurs et hauteurs diverses. 
Les secteurs nord présentent essentiellement de longs bâtiments hauts de 3 à 4 étages. 
Les quartiers du sud sont principalement occupés par de hauts immeubles, atteignant 
parfois 10 étages. Ce secteur est en reconstruction, un fort contraste existe donc entre 
les vieux bâtiments construits en hauteur, et les nouvelles résidences, plus basses et 
structurées (ensemble de petits bâtiments). 

Ces quartiers collectifs sont généralement peu végétalisés. Lorsqu’ils sont présents, les 
espaces verts présentent une faible naturalité : faible diversité, plantes exogènes, 
entretien intensif… Ils consistent souvent en de simples alignements d’arbres ou haies 
homogènes. L’espace est également fortement occupé par le macadam (routes, 
parkings…) limitant la transparence de ces secteurs. 

Deux exceptions sont cependant à noter : la résidence de la Pelouse et la résidence du 
bois de la Lorette. Les parcs entourant ces résidences sont largement fournis, vastes et 
diversifiées en structures et espèces. 

Deux résidences sont des exemples en termes de végétalisation des quartiers collectifs : la 
résidence de la Pelouse et celle du bois de la Lorette. Les espaces verts représentent une part 
importante de ces propriétés, augmentant ainsi la transparence du secteur. La localisation non loin 
de boisements d’importance (forêt régionale de Bondy et parc départemental de la Fosse 
Maussoin) renforce l’intérêt de tels espaces dans ce contexte urbain. Ils constituent ainsi des 
espaces relais et des refuges pour les espèces circulant entre les boisements. Cette fonction est 
applicable aussi bien pour les espèces volantes que pour les espèces terrestres. Ces espaces verts 
constituent également des habitats intéressants pour la faune. Les gros arbres sont l’abri 
d’oiseaux et chiroptères cavernicoles et arboricoles ; les haies, caractérisées par leur diversité, 
sont des zones de nourrissage pour les passereaux frugivores… 

Au niveau des autres résidences des quartiers collectifs, les espaces verts occupent un espace 
assez réduit. Ils constituent parfois cependant des continuités intéressantes localement. C’est 
par exemple le cas d’un alignement d’arbres au niveau du Mail du Petit Tonneau, reliant en partie 
le parc de la Fosse Maussoin au parc de la Mairie. Les espaces verts ponctuels créent des zones 
refuges et de nourrissage pour les passereaux tels le Rouge-queue noir, la Fauvette des jardins, 
la Mésange charbonnière… 

Au niveau du secteur en rénovation, les nouvelles résidences possèdent davantage d’espaces 
verts, principalement représentés par des pelouses et des arbres et arbustes isolés. Ils constituent 
alors des espaces colonisables par la faune urbaine à la recherche de territoire. Cette augmentation 
de végétation diminue également l’effet coupure entre la forêt régionale de Bondy à proximité et le 
secteur urbain. Cela permet la dispersion des espèces (notamment volantes) entre les différents 
espaces naturels du secteur. 

Quelques zones de friches, herbacées ou arbustives occupent encore certains espaces de ces 
secteurs. Du fait de la faible présence de ce type de milieu, ceux-ci représentent un fort intérêt. Ils 
constituent des habitats favorables aux reptiles, oiseaux, insectes et ont un rôle important en termes 
de zones relais/refuges.  

▪ Diminution de la surface en espaces verts au profit d’une 
artificialisation des sols (bitume, densification de l’habitat sans 
amélioration des espaces verts, etc.) ; 

▪ Entretien intensif de l’ensemble des espaces verts ; 

▪ Structuration simplifiée des haies et alignements d’arbres le long 
des voiries ; 

▪ Construction des bâtiments sur de grandes surfaces, diminuant 
ainsi l’espace réservé aux espaces verts ; 

▪ Suppression des dernières zones naturelles. 

▪ Imposer une surface minimale de 15% d’espaces verts par parcelle 
foncière située au niveau de ces quartiers collectifs ; 

▪ Imposer des surfaces minimales d’espaces verts gérées de façon 
différenciée (25 % au moins des espaces verts) : fauches tardives, « 0 » 
phyto ; coupe et élagage des arbres en dehors des périodes de 
nidification des oiseaux et des chauves-souris, etc.  ; 

▪ Profiter du renouvellement de ces quartiers pour augmenter la surface de 
milieux naturels : construire des toits végétalisés (de plusieurs types : 
extensif, semi-jardiné et jardiné, 50 % au minimum des toits plats des 
zones reconstruites devront être concernés), végétaliser certaines 
façades des bâtiments…. Ces espaces pourront alors compter dans le 
pourcentage minimal d’espaces verts imposé, selon un coefficient : 

- Toitures terrasses végétalisées intensives et espaces verts sur dalle d'une 
profondeur d'un minimum de 0,80 mètre : coefficient : 0,60 

- Toitures terrasses végétalisées extensives, d'une profondeur inférieure 0,80 
mètre et murs végétalisés : coefficient : 0,20. 

▪ Interdire par arrêté communal ou intégration de la liste au règlement du 
PLU, la plantation des espèces végétales suivantes : Ailanthe (Ailanthus 
altissima), Robinier (Robinia pseudo–acacia), Herbe de la pampa 
(Cortaderia selloana), Griffes de sorcières (Carpobrotus edulis et 
Carpobrotus acinaciformis), Impatiente glanduleuse (Impatiens 
glandulifera), Topinambour (Helianthus tuberosus), Mahonie (Mahonia 
aquifolium), Laurier-cerise (Prunus laurocerasus), Cerisier noir (Prunus 
serotina), Buddleia de David (Buddleja davidii), Opuntia (Opuntia spp.) ; 

▪ Il est recommandé d’améliorer les continuités écologiques : plantation de 
haies structurées le long des voiries (plusieurs strates, essences locales, 
diversité spécifique…) et  mettre en place une gestion différenciée de 
ceux-ci (coupe et élagage des arbres en dehors des périodes de 
nidification des oiseaux et des chauves-souris, etc.) ; 

▪ Limiter l’éclairage public au stricte nécessaire, orientés 
systématiquement vers le sol  et préférer l’utilisation des systèmes de 
type lampes à sodium (éclairage jaune) en évitant les lumières blanches 
de type mercure ; 

▪ Mettre en place un plan de gestion (gestion différenciée) des espaces 
verts de la commune : fauches tardives, « 0 » phyto ; coupe et élagage 
des arbres en dehors des périodes de nidification des oiseaux et des 
chauves-souris, diversifier les essences utilisées, les structures, …  
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Les quartiers pavillonnaires sont situés en deux endroits principaux : au nord et au sud-
ouest de la commune. Ils sont définis par un alignement d’habitations individuelles de 2 
étages maximum, chacune généralement accompagnée d’un jardin. Celui-ci donne 
directement sur la route, occasionnellement derrière la maison. Les jardins sont parfois 
entretenus et pourvus d’espèces exotiques. D’autres fois cependant, ils sont plus 
naturels, la pelouse est peu tondue, des arbres de tailles et d’espèces différentes 
structurent les haies, et les essences végétales sont principalement locales. 

Dans ces secteurs, les rues sont également relativement bien végétalisées. Souvent, les 
rues sont bordées d’alignements d’arbres, parfois, une bande herbacée est également 
présente. Certaines petites zones sont laissées en friches. 

Ces secteurs sont souvent accolés aux boisements de la commune (notamment le parc 
départemental de la Fosse Maussoin et la forêt régionale de Bondy). Ils en sont séparés 
par des barrières (grillage ou barrière en béton), parfois doublées et peu perméables. 

Trois types de zones pavillonnaires se distinguent : 

▪ Le secteur sud et nord-ouest de la commune : très hétérogène, il est occupé 
par des habitations de structures diverses, de nombreux jardins… ; 

▪ Le secteur nord-est, près de la forêt de Bondy : plus récent et homogène, il 
comprend des lotissements soudés entre eux créant un certain effet barrière. 
Les jardins sont principalement situés derrière les habitations et sont donc 
peu visibles ; 

Quelques secteurs de commerces de plain-pied le long des rues d’importance, réparties 
à différents endroits de la commune. L’alignement des bâtiments et l’absence de jardins 
induit également un certain effet barrière. 

Par leur diversité et leur végétalisation relativement importante, ces zones présentent plusieurs 
intérêts écologiques. 

Lorsqu’ils sont gérés de façon douce, les différents jardins des habitations individuelles sont 
attractifs pour de nombreuses espèces. Ainsi, les passereaux frugivores viendront se nourrir sur 
les arbres fruitiers, les insectes volants seront attirés par les plantes à fleurs, les oiseaux 
insectivores fréquenteront les pelouses peu entretenues et les prairies. Ces dernières seront 
également habitées par des reptiles de type Orvet fragile et des micromammifères y creusant des 
terriers. Certains jardins présentent de vieux arbres, habitats potentiels de la faune cavernicole 
tels certains chiroptères et oiseaux (notamment les pics). 

Lorsqu’elles sont présentes et peu entretenues, les bandes herbacées le long des rues 
constituent des habitats ainsi que des continuités importantes pour la faune terrestre et la flore. 
Parfois, ces éléments sont trop fractionnés pour permettre les échanges entre les différents milieux 
naturels de la commune. La petite faune (micromammifères, reptiles et amphibiens) s’en servira 
également comme zone refuge, élément important dans un contexte autant urbanisé.  

Les alignements d’arbres le long des rues assurent les mêmes fonctions que les bandes 
herbacées, mais pour les espèces volantes. Plus les arbres sont vieux et gros, plus ils attirent 
d’espèces car leur feuillage et leur bois créent des refuges et des habitats optimaux.  

Les grillages le long des boisements (parc de la Fosse Maussoin et forêt de Bondy) créent des 
barrières limitant le passage de la faune et la confinant. Cet effet est parfois accentué par la 
présence d’une deuxième barrière en béton, complètement obstruée sur les 40 premiers 
centimètres. 

▪ Diminution des surfaces de jardins individuels ; 

▪ Artificialisation des jardins : plantations d’espèces exogènes, 
tonte régulière des pelouses, faible diversité structurelle et 
spécifique… ; 

▪ Intensification des éclairages publics et individuels ; 

▪ Structuration simplifiée des haies et alignements d’arbres le long 
des voiries ; 

▪ Suppression et artificialisation des espaces et bandes herbacées 
le long des voiries et entre les habitations (= dégradation et/ou 
disparition des corridors écologiques en place) ; 

▪ Imperméabilisation des barrières entourant les boisements, 
notamment le Parc départemental de la Fosse Maussoin et la 
forêt régionale de Bondy ; 

▪ Alignements d’habitations collées les unes contre les autres, 
créant une barrière infranchissable pour la faune terrestre ; 

▪ Envahissement des zones de friche par les plantes 
envahissantes. 

▪ Imposer une surface minimale de 30% d’espaces verts par parcelle 
foncière située au niveau de ces quartiers pavillonnaires ; 

▪ Dans le cadre de la communication accompagnant l’élaboration du PLU, 
sensibiliser la population par rédaction d’articles visant à montrer l’intérêt 
de la biodiversité et des espèces anthropophiles (gazette locale, réunions 
publiques, etc.). Illustrer ces articles par des exemples d’aménagements 
favorisant la cohabitation  (plantation d’espèces locales, gestion 
différenciée, création de refuges et de nichoirs, tolérance de la petite 
faune…) (cf. palette végétale en annexe) ; 

▪ Sensibiliser les habitants au sujet des espèces envahissantes ; 

▪ Interdire par arrêté communal ou intégration de la liste au règlement du 
PLU, la plantation des espèces végétales suivantes : Ailanthe (Ailanthus 
altissima), Robinier (Robinia pseudo–acacia), Herbe de la pampa 
(Cortaderia selloana), Griffes de sorcières (Carpobrotus edulis et 
Carpobrotus acinaciformis), Impatiente glanduleuse (Impatiens 
glandulifera), Topinambour (Helianthus tuberosus), Mahonie (Mahonia 
aquifolium), Laurier-cerise (Prunus laurocerasus), Cerisier noir (Prunus 
serotina), Buddleia de David (Buddleja davidii), Opuntia (Opuntia spp.) ; 

▪ Il est recommandé d’améliorer les continuités écologiques : plantation de 
haies structurées le long des voiries (plusieurs strates, essences locales, 
diversité spécifique…) et  mettre en place une gestion différenciée de 
ceux-ci.; 

▪ Il est recommandé d’augmenter la surface de bandes herbacées le long 
des voiries et les gérer de façon différenciée ; 

▪ Créer des espaces verts (avec des espèces indigènes, cf. annexe 5) et 
mettre en place une gestion différenciée de ceux-ci : fauches tardives, 
« 0 » phyto ; coupe et élagage des arbres en dehors des périodes de 
nidification des oiseaux et des chauves-souris, etc.  ; 

▪ Mettre en place des campagnes de contrôle des plantes envahissantes 
(notamment de la Renouée du Japon) ; 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Herbe_de_la_pampa
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Topinambour
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http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Opuntia_sp.&action=edit&redlink=1


  

Commune de Clichy-sous-Bois – Rapport de présentation : Volet milieux naturels et évaluation environnementale                46 
 

▪ Encourager la construction et l’aménagement des toits végétalisés.  Ces 
espaces pourront alors compter dans le pourcentage minimal d’espaces 
verts imposé, selon un coefficient : 

- Toitures terrasses végétalisées intensives et espaces verts sur dalle d'une 
profondeur d'un minimum de 0,80 mètre : coefficient : 0,60 

- Toitures terrasses végétalisées extensives, d'une profondeur inférieure 0,80 
mètre et murs végétalisés : coefficient : 0,20. 

▪ Limiter l’éclairage public au stricte nécessaire, orientés 
systématiquement vers le sol  et préférer l’utilisation des systèmes de 
type lampes à sodium (éclairage jaune) en évitant les lumières blanches 
de type mercure ; 

▪ Il est recommandé d’éviter au maximum l’alignement d’habitations sans 
interstices d’espaces verts ou de jardin ; 

▪ Il est primordial d’améliorer la perméabilité des espaces verts, notamment 
des espaces boisés de la Fosse Maussoin et de la forêt de Bondy. Cela 
peut se traduire par la pose de barrières de type grillage (avec un espace 
de 10 cm minimum au  dessus du sol). Lorsque la pose de muret est 
nécessaire (pour des raisons de sécurité), il est nécessaire de préserver 
des interruptions de 10 cm de large minimum tous les 10 mètres ; 

▪ Afin de diminuer l’effet « coupure nette » autour des espaces boisés, il 
est recommandé de créer des espaces verts à plusieurs strates (arbres 
puis arbustes puis bande herbacée) ; 

▪ Il est recommandé de créer des espaces sans goudron autour des arbres 
bordant les routes (1 m minium de diamètre, dans la mesure des 
contraintes de la voirie).  
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Ce secteur concerne essentiellement le centre du territoire communal. Il comprend les 
bâtiments publics et certains tels la mairie ; les collèges, écoles et lycées, l’Orangerie, 
centres administratifs et techniques, les églises… 

Plusieurs bâtiments sont récents ou récemment réaménagés. D’autres (mairie, château 
de la terrasse, Orangerie, chapelle Notre-Dame des anges…) présentent des structures 
bâties relativement anciennes, ils sont d’ailleurs pour la plupart inscrits en Monument 
Historique.  

Les bâtiments de ce secteur sont généralement intégrés au sein d’un espace végétalisé. 
Ils sont ainsi pourvus de pelouses, de haies, d’arbres isolés…, la plupart du temps 
entretenus. Certains bâtiments comme l’Orangerie possèdent des espaces fleuris peu 
entretenus.   

De nombreux espaces verts et alignements d’arbres structurent les alentours de ces 
bâtiments : place du 11 novembre, pelouse nord… Ce secteur est de ce fait relativement 
bien végétalisé. 

La forte végétalisation de ce secteur (espaces verts, haies, alignements d’arbres, pelouses …) 
attire de nombreuses espèces des parcs et jardins comme les petits passereaux, les chiroptères… 
Ces animaux viennent chasser le long des haies et arbres isolés, et au niveau des espaces verts 
les moins entretenus. Par endroits, des prairies sont maintenues (près de la Mairie ou au niveau du 
château la terrasse par exemple). Elles vont alors permettre le développement d’une végétation 
locale et attirer la petite faune : papillons, petits mammifères, reptiles…  

Lorsqu’ils ne sont pas végétalisés, les extérieurs des propriétés sont relativement peu bitumés 
(chemins). Ces espaces peuvent  ainsi facilement  être utilisés pour le déplacement des espèces. 

Quelques murets occupent également ces espaces. Ils représentent alors des habitats et refuges 
pour les lézards, insectes, petits rongeurs… 

Les vieilles bâtisses (Orangerie, chapelle Notre Dame des anges, mairie, …) sont favorables à 
de nombreuses espèces anthropophiles qui viennent se réfugier et vivre dans les interstices des 
pierres (si présents), dans les combles et caves, sous les toitures,… Les greniers et les clochers 
des églises peuvent être le refuge de colonies de chauves-souris ou de rapaces nocturnes 
(chouette effraie).  
 

▪ Destruction d’espèces lors de la restauration des bâtiments ; 

▪ Construction de nouveaux bâtiments peu favorables à la faune 
et à la flore. 

▪ Densification de l’espace urbain au dépend des espaces verts ; 

▪ Diminution de la transparence de ces secteurs par artificialisation 
des espaces végétalisés, bitumage des chemins, augmentation 
des zones goudronnées,… ; 

▪ Perte des espaces naturels (prairie, friches herbacées) par leur 
artificialisation ; 

▪ Intensification des éclairages publics et individuels ; 

▪ Isolement des vieux bâtiments. 

 

▪ Imposer une surface minimale de 15% d’espaces verts par parcelle 
foncière située au niveau de ces quartiers ; 

▪ Expertiser les bâtiments lors de leur restauration ou destruction : 
s’assurer de l’absence d’individus d’espèces d’oiseaux ou de chauve-
souris remarquables, trouver des solutions pour éviter leur destruction,… 
et permettre une intervention conforme aux dispositions réglementaire 
visant les espèces protégées ; 

▪ Augmenter la surface de milieux naturels : construire des toits végétalisés 
(de plusieurs types : extensif, semi-jardiné et jardiné, végétaliser 
certaines façades des bâtiments…  Ces espaces pourront alors compter 
dans le pourcentage minimal d’espaces verts imposé, selon un 
coefficient : 

-  Toitures terrasses végétalisées intensives et espaces verts sur dalle d'une 
profondeur d'un minimum de 0,80 mètre : coefficient : 0,60 

- Toitures terrasses végétalisées extensives, d'une profondeur inférieure 0,80 
mètre et murs végétalisés : coefficient : 0,20. 

▪ Il est préconiser de prendre en compte un maximum le milieu naturel lors 
de la restauration et la construction de nouveaux bâtiments publics : créer 
des gîtes et nichoirs, encourager l’utilisation des pierres, créer des 
refuges pour la petite faune, … ; 

▪ Mettre en place un plan de gestion (gestion différenciée) des espaces 
verts de la commune : fauches tardives, « 0 » phyto ; coupe et élagage 
des arbres en dehors des périodes de nidification des oiseaux et des 
chauves-souris, diversifier les essences utilisées, les structures, … ; 

▪ Interdire par arrêté communal ou intégration de la liste au règlement du 
PLU,  la plantation des espèces végétales suivantes : Ailanthe (Ailanthus 
altissima), Robinier (Robinia pseudo–acacia), Herbe de la pampa 
(Cortaderia selloana), Griffes de sorcières (Carpobrotus edulis et 
Carpobrotus acinaciformis), Impatiente glanduleuse (Impatiens 
glandulifera), Topinambour (Helianthus tuberosus), Mahonie (Mahonia 
aquifolium), Laurier-cerise (Prunus laurocerasus),  Cerisier noir (Prunus 
serotina), Buddleia de David (Buddleja davidii), Opuntia (Opuntia spp.) ; 

▪ Limiter l’éclairage public au stricte nécessaire, orientés 
systématiquement vers le sol  et préférer l’utilisation des systèmes de 
type lampes à sodium (éclairage jaune) en évitant les lumières blanches 
de type mercure. 
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Les zones industrielles de la commune sont relativement pauvres en végétation. Elles 
sont essentiellement constituées de larges bâtiments industriels construits de plain-pied 
et de parkings. 

Une zone industrielle principale est localisée près du parc départemental de la Fosse 
Maussoin. Directement en contact avec celui-ci, elle constitue un contraste fort avec le 
boisement. Un muret de 50 cm environ matérialise l’espace naturel, limitant ainsi le 
passage de la faune. 

 Les autres zones industrielles, de taille modérée, sont davantage intégrées dans le 
paysage, car localisés au sein de secteurs urbanisés. 

Quelques zones de friches, pelouses et haies entourent les parkings des zones 
industrielles. Elles ne sont pas entretenues et sont par endroits envahies par des plantes 
envahissantes et des déchets ménagers.  

Les plantations de ces zones se résument en quelques arbres isolés parsemés sur les 
parkings.  

Ces zones sont des secteurs relativement pauvres et constituent de ce fait des contraintes dans 
la fonctionnalité écologique. Ils limitent ainsi la dispersion des espèces, notamment de celles 
habitant dans le parc départemental de la Fosse Maussoin, adjacent à la zone industrielle 
principale. 

Les quelques zones de friches herbacées et arbustives peuvent ponctuellement attirer les 
oiseaux venant s’y nourrir.  

▪ Agrandir ces zones de faible qualité naturelle au dépend des 
milieux naturels adjacents. 

 

▪ Il est préconiser de densifier ces secteurs par la construction de 
bâtiments en hauteur, préférer les bâtiments à étages plutôt que 
l’occupation d’une large surface de sol ; 

▪ Agrémenter ces espaces bitumés par des espaces verts gérés de façon 
différenciée (haies, espaces verts, alignements d’arbres…) : fauches 
tardives, « 0 » phyto ; coupe et élagage des arbres en dehors des 
périodes de nidification des oiseaux et des chauves-souris ; 

▪ Gérer de façon différenciée les éléments végétalisés entourant les 
parkings : fauches tardives, « 0 » phyto ; coupe et élagage des arbres en 
dehors des périodes de nidification des oiseaux et des chauves-souris ; 

▪ Lors de la construction de nouveaux bâtiments, créer des toits et façades 
végétalisés.  Ces espaces pourront alors compter dans le pourcentage 
minimal d’espaces verts imposé, selon un coefficient : 

-  Toitures terrasses végétalisées intensives et espaces verts sur dalle d'une 
profondeur d'un minimum de 0,80 mètre : coefficient : 0,60 

- Toitures terrasses végétalisées extensives, d'une profondeur inférieure 0,80 
mètre et murs végétalisés : coefficient : 0,20. 

▪ Limiter l’éclairage public au stricte nécessaire (sur ces espaces ou la 
lumière n’est pas nécessaire à partir d’une certaine heure), orientés 
systématiquement vers le sol  et préférer l’utilisation des systèmes de 
type lampes à sodium (éclairage jaune)  en évitant les lumières blanches 
de type mercure ; 

▪ Il est primordial d’améliorer la perméabilité des espaces verts, notamment 
des espaces boisés de la Fosse Maussoin et de la forêt de Bondy. Cela 
peut se traduire par la pose de barrières de type grillage (avec un espace 
de 10 cm minimum au  dessus du sol). Lorsque la pose de muret est 
nécessaire (pour des raisons de sécurité), il est nécessaire de préserver 
des interruptions de 10 cm de large minimum tous les 10 mètres. 
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Espace vert d’une résidence, au bord du boulevard Gagarine. Zone de nourrissage 
potentielle pour les passereaux et autres oiseaux, espace relais/refuge probable.  

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Espace vert d’une nouvelle résidence du quartier collectif au sud de la commune. 
La végétalisation de ces quartiers est importante pour limiter l’effet barrière.  

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Zone de friche herbacée encore existante au sein d’un quartier collectif, au sud de 
la commune. Cet espace est attractif pour de nombreuses espèces des milieux 
ouverts (reptiles, oiseaux…). Représentant l’un des rares milieux naturels de ce 

quartier, elle constitue une zone refuge importante dans ce contexte urbain. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Espace vert de la résidence de la Pelouse. Ce large espace vert est constitué 
d’éléments très diversifiés : vieux arbres, buissons, … Il constitue un habitat pour 
de nombreuses espèces des jardins et représente un espace relais d’importance 

entre les différents cœurs de nature de la commune. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

    

Espace vert du collège Robert Doisneau. Cet espace présente des éléments 
divers et attractifs pour la faune : prairie fleurie, pelouse, alignement d’arbres… Du 

fait de la plantation récente, ces espaces n’ont pas encore atteint leur fonction 
écologique optimale. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Pelouse peu entretenue près de la Mairie, permettant le déplacement ponctuel de 
la faune terrestre.  

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Vieille chapelle (bâtiment d’intérêt collectif). Ce bâtiment peut accueillir de 
nombreuses espèces anthropophiles : colonie de chauves-souris dans les 

combles et les sous-sols, hirondelles sur les façades, rapaces nocturnes dans le 
clocher, petits mammifères…  

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Jardin du château de la Terrasse. Ajouté au château, qui représente un intérêt en 
tant qu’habitat pour les espèces anthropophiles, le jardin de la propriété présente 
une forte diversité d’habitats. Ainsi, cet espace est attractif pour de nombreuses 

espèces aux écologies diverses. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

    

Alignement d’arbres dans un quartier pavillonnaire. Il représente une continuité 
importante, en particulier pour les espèces volantes, pour relier les différents 
espaces naturels de la commune. Chaque arbre est cependant entouré de 

goudron, limitant leur intérêt pour les espèces terrestres. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Jardin privé d’une habitation du quartier pavillonnaire. Cet espace présente une 
forte diversité en habitat et est attractif pour de nombreuses espèces faunistiques 

et floristiques : insectes, reptiles, amphibiens, passereaux… 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Alignement de jardins présentant une diversité importante (arbres, zones fleuries, 
friche herbacée…). Une faune et flore diverse colonise certainement ces milieux. 

Ils constituent également un réseau d’espaces végétalisés, jouant un rôle 
important dans la fonctionnalité écologique du territoire communal. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Espace peu entretenu autour du parking de la zone industrielle. Cet espace 
constitue une zone de nourrissage pour les oiseaux et insectes. Il permet 
également de réduire l’effet barrière et « vide » du vaste espace bitumé. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 
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 6.2. Parcelles occupées par les espaces verts plantés et naturels 
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Les espaces naturels de la commune sont de plusieurs types : 

▪ Boisements âgés : parc départemental de la Fosse Maussoin, Parc de la 
Mairie et forêt de Bondy. Ces vastes forêts de feuillus présentent des parties 
ouvertes et fermées au public. Des aménagements sont consacrés au loisir 
: chemins, cani-parcs, jeux pour enfants, parkings… Ces parcs mettent 
également en valeur de nombreux éléments naturels : forêt de feuillus plus 
ou moins denses, clairières, vieux arbres, mares et étangs, roselières, zones 
marneuses… La forêt régionale de Bondy est connectée à d’autres éléments 
naturels sur son côté ouest, notamment à de grands massifs forestiers. Le 
parc départemental de la Fosse Maussoin et le parc de la Mairie sont, quant 
à eux, relativement isolés. L’isolement de ces boisements au sein d’une 
matrice urbaine est relativement soudain, et parfois marqué par la présence 
de barrières difficilement franchissables par la faune. 

▪ Boisements récents denses : boisement au nord de la commune, derrière le 
centre technique et administratif de la ville. Ce boisement n’est l’objet 
d’aucune gestion particulière, il est essentiellement occupé par le Robinier 
faux acacia, espèce classée comme envahissante. La végétation y est 
extrêmement dense et difficilement pénétrable. 

▪ Friches arbustives et herbacées : espace derrière le collège Robert 
Doisneau. Cet espace comprend une prairie, et une zone davantage dense 
et arbustive. Une mare y est également présente. 

De larges boulevards longent ces éléments naturels. Ils constituent alors des contraintes 
importantes, limitant la dispersion des espèces et pouvant provoquer une mortalité par 
collision routière. C’est en particulier le cas pour le boulevard Gagarine, séparant le parc 
départemental de la Fosse Maussoin et le bois planté de la chapelle Notre Dame des 
anges ainsi que de l’avenue de Sevigné entre la friche herbacée/arbustive et les jardins 
familiaux. 

Certains de ces espaces constituent des réservoirs importants de biodiversité. C’est en effet le 
cas pour le parc départemental de la Fosse Maussoin, la forêt régionale de Bondy et le parc de la 
Mairie. Le classement en Zone de Protection Spéciale (Natura 2000) des deux premiers boisements 
confirme cet intérêt, en particulier concernant les oiseaux. Ces forêts de feuillus constituent en effet 
des lieux de vie pour de nombreuses espèces forestières parmi les plus rares en Île-de-
France : Pic noir, Pic Mar, Bondrée apivore… C’est par la diversité de leurs habitats que ces 
boisements accueillent de nombreuses espèces, aux écologies variées. Ainsi, outre les oiseaux, 
ces habitats sont également fortement favorables aux chiroptères, venant chasser au niveau des 
chemins forestiers, lisières et clairières et gîter dans les vieux chênes ; aux reptiles comme 
l’Orvet fragile, appréciant les lisières ; aux amphibiens fréquentant les différents points d’eau et 
se dispersant dans la forêt pour passer l’hiver (Salamandre tachetée, Crapaud commun, Grenouille 
agile…) ; aux plantes, comme le Muguet ; aux insectes qui profitent des zones herbacées à 
l’intérieur des boisements… Lorsqu’ils présentent des milieux aquatiques (étang du parc de la 
Mairie par exemple), la diversité est d’autant plus remarquable. Des espèces inféodées au 
milieu aquatique seront alors observées : oiseaux d’eau (Héron cendré, Bernache du Canada, 
Canard colvert…), espèces des berges et roselières (Martin-pêcheur, Rousserolle verderolle, 
libellules…), amphibiens…   

Ces 3 noyaux ont une place importante dans le réseau de milieux naturels à l’échelle 
communale mais également départementale.  

Outre ces 3 principaux boisements, les autres espaces naturels de la commune présentent 
d’importants intérêts. Ils constituent ainsi des habitats et des zones de refuges pour la petite 
faune : les oiseaux et chiroptères dans les forêts de feuillus, les reptiles et insectes au niveau des 
prairies… La mare présente au niveau du délaissé de l’A87 constitue un habitat potentiel pour 
de nombreux amphibiens (tritons, Salamandre tachetée…) et insectes aquatiques 
(libellules,…). Elle représente d’autant plus un intérêt du fait de la faible représentation des milieux 
aquatiques sur la commune.  

Ces quelques zones d’espaces naturels réparties dans la commune jouent également un rôle 
important dans la fonctionnalité écologique du territoire. Ils constituent des zones relais entre 
les noyaux principaux de nature à proximité. 

▪ Destruction supplémentaire de surfaces boisées des parcs 
entrainant la diminution  des territoires d’espèces et la disparition 
de celles-ci (rappelons ici la notion d’aire minimale pour 
l’installation d’un couple, autrement dit, la perte ponctuelle de 
surface peut ne pas toucher les qualités d’un habitat naturel mais 
la surface devient insuffisante pour l’installation d’un couple) ; 

▪ Destruction des prairies et friches herbacées, structures 
naturelles rares sur le territoire communal ; 

▪ Disparition d’espaces relais/refuges d’importance pour la 
fonctionnalité écologique du territoire communal ; 

▪ Dérangement d’espèces par la forte fréquentation des 
boisements et/ou la perturbation/modification des milieux ; 

▪ Homogénéisation des boisements (gestion homogène, 
assèchement des mares, fermeture des milieux ouverts,…). 

▪ Préserver les plus importants boisements du territoire communal en les 
classant en Espaces Boisés Classés ; 

▪ Lors de l’urbanisation des parcelles, préserver une surface suffisante de 
milieu naturel pour maintenir la fonctionnalité écologique du secteur  
(intervention d’un expert écologue dans la conception d’un projet) ; 

▪ Maintenir la connexion entre les milieux naturels, éviter les « trous » 
symbolisant des barrières pour le déplacement des espèces ; 

▪ Préserver des zones calmes, peu accessibles au public, à l’intérieur des 
parcs ; 

▪ Mettre en place des suivis d’espèces pour évaluer et vérifier la bonne 
évolution des populations ; 

▪ Continuer de diversifier les habitats : création de mares, maintien de 
zones ouvertes, préservation d’îlots de vieillissement… 
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La ville de Clichy-sous-Bois est relativement riche en espaces verts et boisés plantés. 
Ceux-ci se différencient notablement par leur nature et leur niveau d’entretien. Séparons 
effectivement les espaces verts entretenus de manière intensive (espace vert de la place 
du 11 novembre, pelouses nord et sud, places arborées, parc de la résidence de la 
Pelouse, aqueduc de la Dhuis…) des boisements plantés bénéficiant d’une gestion  plus 
douce ou extensive (bois de la Lorette, bois de la chapelle Notre Dame des Anges). 

Les espaces verts entretenus sont généralement constitués de pelouses tondues 
régulièrement et d’espèces végétales d’ornement plantées et gérées de façon homogène. 
Certains espaces sont parsemés de vieux arbres intéressants, quelques-uns sont 
d’ailleurs classés comme arbres remarquables (au niveau de l’aqueduc de la Dhuis, de 
la pelouse sud…). 

Les boisements plantés et gérés de manière extensive présentent une plus forte diversité 
en structure, essences utilisées, habitats… Ainsi par exemple, le bois de la chapelle Notre 
Dame des anges présente un petit espace prairial. De nombreux vieux arbres sont 
également présents dans l’ensemble de ces boisements.  

Ces éléments sont parsemés au sein du territoire communal. Ils sont parfois connectés 
(bois de la Lorette et Bois de la chapelle Notre Dame des anges), ou constituent des 
continuités reliant des espaces naturels (aqueduc de la Dhuis, parc de la résidence de la 
Pelouse,…).  

Les espaces boisés plantés présentent plusieurs intérêts. Ils sont en effet l’habitat d’espèces 
forestières comme des jardins : zone de nourrissage et lieu de vie de différents oiseaux 
(Mésange à longue queue, Pouillot fitis, Pigeon colombin, Geai des chênes…), trous de pics et 
gîtes à chiroptères dans les vieux arbres, zones ouvertes herbacées favorables aux orthoptères 
et papillons… Ces boisements constituent ainsi des noyaux de nature secondaires. Ils sont 
également des zones relais et de refuge d’importance. Localisés entre plusieurs noyaux de 
nature, ils ont un rôle essentiel dans la dispersion des espèces. Ainsi les bois de la Lorette et 
de la chapelle Notre Dame des anges constituent des corridors fondamentaux pour les échanges 
entre le parc départemental de la Fosse Maussoin, le parc de la Mairie et la forêt régionale de 
Bondy. 

Les espaces verts entretenus de manière intensive présentent également divers intérêts. Ils seront 
en effet fréquentés par les passereaux des jardins (Rouge-gorge, Verdier d’Europe…) trouvant des 
zones de nourrissage favorables, par des insectes… Les quelques vieux arbres sont 
d’intéressants habitats pour les chiroptères, oiseaux arboricoles et insectes xylophages (Pic 
épeiche, Pic vert, Pipistrelle commune…). L’intérêt de ces espaces repose principalement sur leur 
rôle dans la fonctionnalité écologique à l’échelle locale. Ils représentent ainsi des zones relais 
ponctuels et dispersées utilisés lors des déplacements des espèces entre les noyaux de nature. 
Certains de ces espaces constituent d’ailleurs des corridors reconnus à plus large échelle : 
l’aqueduc de la Dhuis relie ainsi de nombreux éléments naturels. 

▪ Suppression ou réduction d’espaces verts et boisés plantés, 
relais/refuges essentiels à la fonctionnalité écologique de la 
commune ; 

▪ Gestion intensive et non écologique des boisements 
actuellement peu gérés (homogénéisation, tonte fréquente des 
espaces herbacés,…) ; 

▪ Dérangement des espèces par l’augmentation de la 
fréquentation du public ; 

▪ Coupe des vieux arbres ; 

▪ Pollution des sols par une forte utilisation de produits 
phytosanitaires ; 

▪ Eclairage intensif de ces espaces. 

▪ Préserver les plus importants espaces boisés plantés du territoire 
communal en les classant en Espaces Boisés Classés ; 

▪ Préserver les espaces verts essentiels à la fonctionnalité écologique du 
territoire communal en espaces paysagers remarquables (parc de la 
résidence de la Pelouse, Pelouses nord et sud…) ; 

▪ Maintenir les vieux arbres isolés et les classer en arbres remarquables à 
protéger ; 

▪ Mettre en place un plan de gestion (gestion différenciée) des espaces 
verts de la commune : fauches tardives, « 0 » phyto ; coupe et élagage 
des arbres en dehors des périodes de nidification des oiseaux et des 
chauves-souris, diversifier les essences utilisées, les structures, … ; 

▪ Planter seulement des espèces indigènes (cf. annexe 5) ; 

▪ Interdire par arrêté communal ou intégration de la liste au règlement du 
PLU, la plantation des espèces végétales suivantes : Ailanthe (Ailanthus 
altissima), Robinier (Robinia pseudo–acacia), Herbe de la pampa 
(Cortaderia selloana), Griffes de sorcières (Carpobrotus edulis et 
Carpobrotus acinaciformis), Impatiente glanduleuse (Impatiens 
glandulifera), Topinambour (Helianthus tuberosus), Mahonie (Mahonia 
aquifolium), Laurier-cerise (Prunus laurocerasus),  Cerisier noir (Prunus 
serotina), Buddleia de David (Buddleja davidii), Opuntia (Opuntia spp.) ; 

▪ Limiter l’éclairage public au stricte nécessaire (sur ces espaces ou la 
lumière n’est pas nécessaire à partir d’une certaine heure), orientés 
systématiquement vers le sol  et préférer l’utilisation des systèmes de 
type lampes à sodium (éclairage jaune)  en évitant les lumières blanches 
de type mercure ; 

▪ Il est primordial d’améliorer la perméabilité des espaces verts, notamment 
des espaces boisés de la Fosse Maussoin et de la forêt de Bondy. Cela 
peut se traduire par la pose de barrières de type grillage (avec un espace 
de 10 cm minimum au  dessus du sol). Lorsque la pose de muret est 
nécessaire (pour des raisons de sécurité), il est nécessaire de préserver 
des interruptions de 10 cm de large minimum tous les 10 mètres. 

Présentation Résumé de l’intérêt écologique Risques à éviter pour le futur PLU Propositions d’orientations pour le futur PLU 
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Ces jardins sont situés au nord de la commune, au niveau des délaissés de l’A87, projet 
non abouti. Plusieurs parcelles sont ainsi disposées le long de la rue du Bel Air, 
constituant une surface relativement importante. Elles sont utilisées par les particuliers 
pour la production de fruits et légumes et sont ainsi caractérisées par une forte diversité 
végétale. Quelques cabanes de jardins occupent également l’espace. 

Ces espaces cultivés ont un intérêt fort pour de nombreuses espèces. Ils constituent une surface 
végétalisée importante, ce qui reste rare dans un contexte urbain. Ils représentent des espaces 
refuge/relais pour les individus en déplacement, reliant les différents noyaux de nature. 

De nombreux animaux fréquentent probablement ces parcelles pour s’y nourrir (légumes, fruits, 
fleurs…) ou/et pour y habiter (petits mammifères, invertébrés, passereaux, …).  

Les cabanes de jardins constituent des abris pouvant servir de refuge ou d’habitat pour la petite 
faune.  

▪ Disparition de ces espaces créant une perturbation dans la 
fonctionnalité écologique de la commune et la perte d’habitats 
intéressants pour la faune et la flore ordinaires. 

 

▪ Préservation de ces espaces ; 

▪ Encourager la gestion de ces jardins collectifs de façon écologique : 
limiter l’usage des produits phytosanitaires, préserver des zones refuges 
sans plantations (friches, fourrés, haies), diversifier les habitats… 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Herbe_de_la_pampa
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cortaderia_selloana
http://fr.wikipedia.org/wiki/Carpobrotus
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Carpobrotus_acinaciformis&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Impatiente_glanduleuse
http://fr.wikipedia.org/wiki/Impatiens_glandulifera
http://fr.wikipedia.org/wiki/Impatiens_glandulifera
http://fr.wikipedia.org/wiki/Topinambour
http://fr.wikipedia.org/wiki/Helianthus_tuberosus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mahonia_aquifolium
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mahonia_aquifolium
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prunus_laurocerasus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Buddleia_de_David
http://fr.wikipedia.org/wiki/Buddleja_davidii
http://fr.wikipedia.org/wiki/Opuntia
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Opuntia_sp.&action=edit&redlink=1
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Jardins collectifs au nord-ouest de la commune. Ces espaces sont constitués d’une riche diversité végétale. Ils représentent alors des zones de nourrissages et de vie 
pour de nombreuses espèces. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Clairière au sein du parc de la Fosse Maussoin. Cette ouverture est probablement 
utilisée comme territoire de chasse pour les chiroptères et les oiseaux, elle 
constitue également un habitat de vie favorable à divers insectes et reptiles. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Boisement de chênes au sein du parc départemental de la Fosse Maussoin. Les 
espèces forestières apprécieront ces milieux : Troglodyte mignon, Bec croisé des 

sapins, Muguet… 

Photo prise sur site – ECOTER 2010 

    

Mare du parc départemental de la Fosse Maussoin. La mare est un habitat 
intéressant pour la flore comme la faune. Des canards colverts y sont par exemple 
régulièrement observés. Elle est également favorable aux amphibiens et reptiles 

(Couleuvre à collier, Triton ponctué…). 

Photo prise sur site – ECOTER 2010 

Diversité en structure végétale dans la forêt régionale de Bondy. Les vieux arbres 
accueillent potentiellement des gîtes d’espèces arboricoles, les fourrés seront 

utilisés comme refuge ou zone de nidification. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Etang du parc de la Mairie. Ce milieu humide attire des nombreuses espèces 
inféodées au milieu aquatique (libellules, Foulque macroule, Bernache du Canada 
et autres oiseaux d’eau,…) ou utilisant ponctuellement ce riche habitat (territoire 

de chasse de chauves-souris,  zone de reproduction d’amphibiens, …).  

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Boisement naturel du parc de la Mairie. Forêt de feuillus claire et sol herbacé, 
habitat attractif pour les espèces forestières et des milieux semi-ouverts. Les 

espaces herbacés entre les arbres sont notamment appréciés pour la chasse et 
les déplacements des espèces.  

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

    

Prairie sur un délaissé de l’A87, près du collège Robert Doisneau. Peu de prairies 
sont présentes sur le territoire communal. Elles constituent pourtant de riches 
habitats appréciés des espèces habitant ou chassant sur les milieux ouverts : 

chiroptères, reptiles, insectes… 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Mare au niveau d’un délaissé de l’A87, près du collège Robert Doisneau. Rare 
milieu aquatique de la commune, cette mare constitue un habitat intéressant pour 
de nombreuses espèces aquatiques comme la Grenouille agile ou le Triton palmé. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 

Pelouse nord. Cet espace vert entretenu de façon intensive constitue une zone 
relais et participe ainsi à la fonctionnalité écologique de la commune. A noter, la 
préservation d’une bande herbacée non tondue augmentant l’attractivité de la 

pelouse. 

Photo prise sur site – ECOTER 2012  

 

Vieil et gros arbre sur la pelouse sud. Cet arbre constitue un habitat privilégié pour 
de nombreuses espèces arboricoles et xylophages : Pic épeiche, Pipistrelle 

commune, Noctule commune, Sitelle torchepot, Ecureuil roux… 

Photo prise sur site – ECOTER 2012 
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Ce qu’il faut retenir : 
Malgré le contexte urbain du département, la commune de Clichy-sous-Bois est l’une des plus végétalisées de Seine-Saint-
Denis, ce qui permet la présence de nombreuses espèces aux écologies variées. Ceci est en partie expliqué par la forte présence 
de quartiers pavillonnaires, très diversifiés en espaces verts (multiples jardins très divers). Trois boisements principaux et 
plusieurs autres secondaires, naturels ou plantés, s’y ajoutent. Quelques zones de friches herbacées, arbustives et les jardins 
familiaux augmentent encore la disponibilité en habitats diversifiés. Enfin, le centre-ville comprend plusieurs vieux bâtiments 
et espaces verts, favorisant la cohabitation avec la faune et la flore. 
Certaines zones néanmoins, comme les quartiers d’habitations collectives et les zones industrielles, sont relativement pauvres 
en milieux naturels. Les quelques espaces verts présents y sont discontinus et présentent un caractère très artificialisé. Il s’en 
suit un certain isolement des noyaux de nature. Mais ces espaces verts constituent également un potentiel d’amélioration 
notable et rapide pour de faibles coûts d’investissements.  

 

 

 

La carte ci-dessous synthétise les différentes zones à enjeux de la commune de Clichy-sous-Bois. 
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ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE  
 

Conformément aux dispositions de l’article R123-2 du Code de l’urbanisme, la présente partie a 

pour objet d’exposer les incidences du projet de Plan Local d’Urbanisme sur l’environnement. 
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III. ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE 

PREAMBULE 

Avant l'adoption ou la soumission au processus législatif d'un plan ou d'un programme, l'autorité 
compétente est tenue de réaliser une évaluation environnementale et de rédiger, après consultation 
des autorités responsables en matière d'environnement, un rapport environnemental détaillant entre 
autres : 
 

▪ la teneur du plan ou du programme et ses principaux objectifs, 
▪ les caractéristiques environnementales de la zone susceptible d'être affectée par le plan ou le 

programme, 
▪ les incidences environnementales susceptibles de découler de la mise en oeuvre du plan ou 

du programme, 
▪ toute mesure envisageable pour éviter, réduire et compenser les incidences négatives sur 

l'environnement, 
▪ les mesures de suivi envisagées 

L’élaboration d’un document d’urbanisme comme le PLU est susceptible d’avoir des impacts sur 
l’environnement. Ainsi, l'extension et la multiplication des zones constructibles à vocation résidentielle 
ou économique peut avoir des impacts négatifs (consommation d’espace, multiplication des transports, 
destruction d’habitats naturels, de sols agricoles, dégradation de paysages). A l'inverse, le PLU en lui‐
même peut contribuer à maîtriser ces impacts (limitation des extensions et du mitage, choix pertinent 
des zones constructibles, réserves d’emprises foncières pour des équipements collectifs, protection 
d’éléments naturels…). 
La Loi Solidarité et Renouvellement Urbain (SRU) du 13 décembre 2000 a instauré le principe 
d’une évaluation environnementale des documents d’urbanisme dont les programmes locaux 
d’urbanisme (PLU). De plus, conformément à l’ordonnance n°2004‐489 du 3 juin 2004 portant 

transposition de la directive européenne n°2001/42/CE du 27 juin 2001 et au décret n° 2005‐608 du 
27 mai 2005 relatif à l’évaluation des incidences des documents d’urbanisme sur 
l’environnement, un PLU doit faire l’objet d’une évaluation environnementale : 

▪ s'il permet la réalisation de travaux, ouvrages ou aménagements mentionnés à l’article L.414‐
4 du code de l’environnement dont la réalisation est de nature à affecter de façon notable un 
site Natura 2000. 

▪ s'il prévoit la création, dans des secteurs agricoles ou naturels, de zones U ou AU d’une 
superficie totale supérieure à 200 hectares étant donné que le territoire concerné n’est pas 
couvert par un SCoT ayant fait l’objet d’une évaluation environnementale et dans le cas où la 
superficie de la commune est supérieure ou égale à 5000 hectares et sa population supérieure 
ou égale ou égale à 10000 habitants. 
 

Les conditions de réalisation de cette évaluation des incidences possibles sur le réseau Natura 2000 
issu des directives Habitats et Oiseaux sont précisés dans le décret n°2005‐608 du 27 mai 2005, qui 
mentionnent notamment que ce document est préparé sous l’autorité du Préfet par la DIREN, ainsi 
que dans une circulaire du ministère de l’Équipement du 6 mars 2006. 
L’objectif de cette évaluation est d'évaluer le plus tôt possible l'impact sur l'environnement des projets 
autorisés dans le PLU en amont de leur réalisation, afin de mieux prendre en compte les incidences 
éventuelles et d'envisager des solutions pour éviter, réduire et compenser s'il y a lieu, les 
conséquences dommageables de la mise en œuvre du document d'urbanisme. 
 
Le PLU devra faire l’objet d’une analyse des résultats de son application, notamment en ce qui 
concerne l’environnement, au plus tard à l’expiration d’un délai de dix ans à compter de son 
approbation. Pour cela, l’évaluation environnementale doit identifier les problématiques et questions 
qui devront faire l’objet d’un suivi pour permettre cette analyse, et les indicateurs correspondants. 
L’objectif n’est pas de mettre en place un suivi exhaustif de l’ensemble des questions 
environnementales, mais de cibler celles qui constituent des enjeux forts pour le territoire et sur 
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lesquelles la mise en œuvre du PLU est susceptible d’avoir des incidences significatives (positives ou 
négatives). 

1. EVALUATION DES IMPACTS DU PLU ET PROPOSITIONS VISANT A 

DIMINUER LES EFFETS NEGATIFS 

1.1. Estimation globale des surfaces végétalisées perdues du fait du projet de 
PLU 

Le projet de PLU change l’affectation de plusieurs zones actuellement végétalisées. Les différents 
projets d’urbanisation prévoient en effet de détruire certains d’entre eux. Ceci induira d’une part la 
perte d’habitats d’espèces d’importance et d’autre part une perturbation de la fonctionnalité 
écologique du territoire communal. Du fait de la faible part des espaces végétalisés sur la commune, 
la disparition davantage de ces surfaces induira des impacts modérés à forts sur la faune et la flore 
de la commune. 

Le tableau ci-dessous présente les surfaces des espaces végétalisés actuellement présents sur la 
commune et la part de ceux qui seront détruits dans le cadre du nouveau PLU. Certains projets 
d’aménagement ne sont pas encore planifiés ou sont incertains, la dernière ligne présente alors les 
surfaces supplémentaires d’espaces végétalisés pouvant être détruits.  

 

La carte ci-dessous présente l’ensemble des milieux naturels de la commune : en vert ceux qui seront 
préservés, en rouge et orange ceux qui seront détruits dans le cadre du nouveau PLU. 

 

Ci-après sont détaillées les différentes zones changeant d’affectation et induisant un impact sur la 
faune et la flore. 

SURFACES D’ESPACES VEGETALISES CONCERNES PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE 
LA ZONE 

Présence de l’espace 
végétalisé 

Boisement
s naturels 

Zones 
herbacées 
naturelles 

Boisement
s plantés 
(espace 

vert) 

Jardins 
familiaux 

Grandes 
pelouses 
plantées 

Actuellement 
117 

hectares 
1 hectare 

11 
hectares 

1,33 
hectare 

3,65 
hectares 

Destruction 
prévue par le 

PLU 
(aménagement

s planifiés) 

Surface en 
ha 

3,81 
hectares 

0,3 hectare 
0,42 

hectares 
0 

2,75 
hectares 

Pourcentag
e de 

surface 
2,20% 30% 3,8% 0 75,30% 

Destruction 
supplémentaire 
possible ou non 

immédiate 

Surface en 
ha 

2,55 
hectares 

0 0 
1,33 

hectare 
0 

Pourcentag
e de 

surface 
3,30% 0 0 100% 0 

Destruction 
complète 

prévue par le 
PLU 

(aménagement
s planifiés et 
possibles et 

non immédiats) 

Surface en 
ha 

6,36 
hectares 

0,3 hectare 
0,42 

hectares 
1,33 

hectare 
2,75 

hectares 

Pourcentag
e de 

surface 
5,44% 30% 3,8% 100% 75,30% 
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1.2. Évaluation des impacts par secteurs à urbaniser et recommandations 

 

1.2.1. Secteur des Terrains Leclaire : zone Nl 

◼ Contexte, enjeux naturels et orientation du PLU 

Contexte : 

La partie nord de cette zone est consacrée au 
centre administratif et technique de la ville. Les 
pourtours des bâtiments et des parkings sont 
plantés d’espaces verts (arbres verts sur la carte). 
Une petite partie au nord-est est aujourd’hui 
utilisée par des gens de voyage. Accolée à cette 
dernière, une petite parcelle est utilisée comme 
jardin familial (en orange clair sur la carte). Une 
partie de la zone ouverte du sud est occupée par 
un club canin. Le reste de la zone est constituée 
de parcelles de milieux naturels. Ceci comprend : 

▪ une partie en boisement de feuillus dense 
(en rouge sur la carte), principalement du 
Robinier faux acacia ; 

▪ une zone herbacée, au sud-ouest (en 
orange sur la carte).  

 

Enjeux naturels : 

Les espaces naturels de ce type sont rares sur la commune de Clichy-sous-Bois. Ces 2,5 ha de 
boisements et zones herbacées représentent alors un fort intérêt écologique que ce soit en termes 
d’habitat d’espèces ou niveau de la fonctionnalité écologique du territoire communal. Ce 
secteur est en effet situé à proximité de la forêt régionale de Bondy au nord-ouest, et non loin du parc 
de la Mairie, deux noyaux principaux de biodiversité. Elle constitue alors une zone refuge/relais 
importante lors des déplacements des espèces entre ces éléments. 

Au niveau des habitats, la forêt de feuillus, malgré sa forte densité, est attractive pour de nombreuses 
espèces : zone de nidification de passereaux et autres oiseaux forestiers (pics, Pigeon colombin,…) ; 
elle peut également accueillir d’autres espèces forestières comme des chiroptères arboricoles 
(Pipistrelle commune, Noctules, Murin de Daubenton…), d’autres mammifères (Ecureuil roux, Renard 
roux…), des reptiles (Orvet fragile, …)… 

La clairière herbacée constitue un riche habitat, que ce soit au niveau de la zone ouverte que des 
lisières avec le boisement. Ces dernières seront en effet utilisées pour la chasse et la nidification de 
nombreuses espèces. La zone herbacée est favorable aux espèces des milieux ouverts : papillons, 
orthoptères, reptiles, certains chiroptères et oiseaux… 

 

Orientation du PLU :   

Initialement vouée à l’accueil des gens de voyage, cette parcelle a changé d’affectation suite à une 
étude du sol. Il s’avère en effet qu’au vu de l’instabilité et de la pollution des sols, il serait nécessaire 
d’effectuer de lourds travaux pour combler les cavités souterraines et consolider le sol. 

Le futur de cette zone n’est donc pas encore fixé. Un souhait d’urbanisation relève de la commune. 
Finalement, c’est un zonage Nl qui a été décidé. Cette affectation laissera la possibilité d’urbanisation 
future selon certaines contraintes définies dans le règlement.  

  

 
Zone Nl : terrains Leclaire 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : IGN BD ORTHO, 
Commune de Clichy-sous-Bois 
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◼ Risques pour les enjeux naturels 

Si l’ensemble de cette parcelle doit être urbanisée, plus de 2,7 ha de milieux naturels et 0,12 ha de 
jardins seront détruits. Le tableau ci-dessous détaille les parts de surfaces végétalisées actuelles et 
qui seront détruites si l’ensemble de la parcelle est urbanisée. 
  

 

Les risques d’impacts sont les suivants : 

•  Destruction d’habitats d’espèces : cette zone présente plusieurs habitats d’intérêts, 
probablement habités par de nombreuses espèces, dont certaines peuvent être protégées. La 
destruction de ces habitats entrainera leur disparition. Devant la rareté de tels milieux aux 
alentours, certaines populations d’espèces à statut pourraient être notablement touchées à 
l’échelle communal ; 

▪ Perturbation de la fonctionnalité écologique du territoire communal : ce secteur 
représente un noyau de nature secondaire et constitue un relais important pour la faune et la 
flore. Sa destruction perturbera les échanges entre les différents espaces naturels et plantés 
de la commune. L’isolement d’ores et déjà perceptible des espaces de nature de la commune 
en sera amplifié. 

◼ Risques au regard des enjeux Natura 2000 

Le maintien des espèces désignées par la Directive « Oiseaux » dépend de deux principaux éléments : 
un territoire favorable d’une surface suffisante pour réaliser tout ou partie du cycle des espèces et une 
capacité de déplacement pour la dispersion des nouveaux individus, notamment eu égard au caractère 
fragmenté du site Natura 2000 de la Seine-Saint-Denis.  

Les habitats présents sur cette zone sont peu favorables à l’installation d’espèces d’intérêt 
communautaire. Cependant, certaines de ces espèces sont présentes dans les entités du site Natura 
2000, à proximité : Pic Mar dans le parc départemental de la fosse Maussoin ; Pic Mar, Bondrée 
apivore et Pic noir dans la forêt régionale de Bondy. Les espaces naturels des terrains Leclaire 
constituent des zones relais qui créent une continuité entre ces éléments. Leur suppression 
risque de diminuer les possibilités de déplacement et de dispersion des individus. 

◼ Recommandations 

La préservation d’une partie au moins de cet espace est nécessaire, que ce soit en termes 
d’habitats d’espèces ou d’un point de vue fonctionnel. Le maintien de ce noyau secondaire facilitera la 
circulation des espèces entre les différents noyaux de nature (en sachant qu’il faudra également 
assurer la continuité entre ces différents noyaux). Ainsi, des corridors écologiques doivent être affirmés 
entre la forêt régionale de Bondy au nord et le parc de la Mairie au sud (ce rôle est actuellement pour 
partie accompli par les jardins familiaux et les friches herbacées/arbustives près de la centrale 
géothermique).   

Si une partie de ce secteur doit être urbanisé, des expertises naturalistes doivent être réalisées 
afin d’évaluer précisément les enjeux et les impacts du projet d’aménagement. Des mesures seront 
prises en conséquence. 

Une gestion écologique de cette zone permettrait de maintenir l’espace naturel en améliorant sa 
qualité écologique et en le valorisant pour la population locale. Il pourrait ainsi constituer un espace 
vert exemplaire en aménageant des zones dédiées à la nature (friche herbacée, boisement original, 

SURFACES D’ESPACES VEGETALISES CONCERNES PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE 
LA ZONE 

Surfaces de l’espace 
végétalisé 

Boisements 
naturels 

Zones herbacées 
naturelles 

Boisements 
plantés (espace 

vert) 
Jardins 

Surfaces actuelles 2,06 hectares 0,65 hectares 0,60 hectares 0,12 hectares 

Surfaces restant 
après aménagement 

0 hectares 0 hectares 0,12 hectares 0 

Pourcentage des 
surfaces détruites 

100 % 100 % 80 % 100 % 
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mares…) et des zones destinées au loisir (chemins, pelouses, aires de pique-nique, sentier 
botanique…). 

1.2.2. Secteurs des jardins familiaux : zones Uc et Ud 

◼ Contexte, enjeux naturels et orientation du PLU 

Contexte : 

Au nord-ouest de la commune, entre le 
parc de la Mairie et les terrains 
Leclaire, plusieurs petites parcelles 
sont occupées par des jardins 
familiaux. Elles sont localisées au cœur 
d’un quartier pavillonnaire et 
correspondent aux délaissés de l’A87, 
projet non abouti. Ces jardins sont 
utilisés par la population locale pour 
cultiver des fruits et légumes. Ils 
présentent une grande diversité en 
gestion, espèces cultivées, 
structures…  

Au-dessus des jardins, accolées au 
boisement des terrains Leclaire, 
quelques parcelles sont boisées. Elles sont composées de feuillus en forêt dense, à l’image du 
boisement des terrains Leclaire. 

Enjeux naturels : 

Les jardins présentent une diversité en habitats (zones de terre nues, friches herbacées, arbres 
fruitiers, cabanes de jardins…) qui attirent de ce fait une flore et une faune diverse. Ils constituent ainsi 
probablement des zones de nourrissage, de refuge et de reproduction pour de nombreuses espèces 
volantes et terrestres. Avec les quelques parcelles boisées, ils jouent un rôle important dans la 
fonctionnalité écologique de la commune. Localisés entre deux noyaux de nature, ces espaces 
constituent une continuité écologique d’importance et notamment un corridor vers le secteur des 
terrains Leclaire.  

Orientations du PLU : 

Le classement en UC et UD de cette zone correspond à la construction de petits collectifs ou maisons 
pavillonnaires et de locaux commerciaux. Cependant, au vu de l’affection des Clichois pour les jardins 
familiaux, aucun projet d’urbanisation n’y est actuellement prévu. L’urbanisation reste donc envisagée 
à moyen terme. 

Les parcelles boisées de la partie nord sont en revanche visées par le projet d’extension du cimetière. 
Il est projeté de les défricher prochainement.  

◼ Risques pour les enjeux naturels 

Pour l’heure, il n’est pas prévu d’urbaniser les parcelles de jardins familiaux. Toutefois, dans 
l’hypothèse d’une urbanisation, 1,2 hectare de ces jardins seront détruits. Concernant les parcelles 
boisées, environ 0,8 hectare sera déboisé dans le cadre de l’extension du cimetière et d’autres 
aménagements (cf. tableau ci-dessous). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zone Uc et Ud : Jardins familiaux 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : IGN BD ORTHO, Commune de Clichy-sous-Bois 
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Les risques d’impacts sont les suivants : 

•  Destruction d’habitats d’espèces : Les jardins présentent une forte diversité en habitats, 
probablement fréquentés par de nombreuses espèces, dont certaines peuvent être protégées. 
La destruction de ces habitats entrainera leur disparition. Devant la rareté de tels milieux aux 
alentours, certaines populations d’espèces à statut pourraient être notablement touchées à 
l’échelle communale.  

▪ Perturbation de la fonctionnalité écologique du territoire communal : les jardins 
constituent une continuité écologique d’importance en reliant le parc de la Mairie au sud avec 
les terrains Leclaire puis la forêt régionale de Bondy au nord. Ils ont également une fonction 
de relais/refuges pour les espèces en dispersion. Les boisements de la partie nord font partie 
intégrante de l’ensemble boisé des terrains Leclaire. Ils constituent un noyau secondaire et 
un espace relais pour les espèces en déplacement. La suppression de ces éléments 
induira l’isolement des milieux naturels du nord de la commune, et en intensifiera celui 
du parc de la Mairie. 

◼ Risques au regard des enjeux Natura 2000 

Le maintien des espèces désignées par la Directive « Oiseaux » dépend de deux principaux éléments : 
un territoire favorable d’une surface suffisante pour réaliser tout ou partie du cycle des espèces et une 
capacité de déplacement pour la dispersion des nouveaux individus, notamment eu égard au caractère 
fragmenté du site Natura 2000 de la Seine-Saint-Denis.  

Les habitats présents sur cette zone sont peu favorables à l’installation d’espèces d’intérêt 
communautaire. Cependant, certaines de ces espèces sont présentes dans les entités du site Natura 
2000, à proximité : Pic Mar dans le parc départemental de la fosse Maussoin ; Pic Mar, Bondrée 
apivore et Pic noir dans la forêt régionale de Bondy. Les espaces naturels des terrains Leclaire 
constituent des zones relais qui créent une continuité entre ces éléments. Leur suppression 
risque de diminuer les possibilités de déplacement et de dispersion des individus. 

◼ Recommandations 

Il est nécessaire de préserver une continuité écologique dans ce secteur pour permettre le 
déplacement des espèces. Pour ceci, une partie au moins de ces parcelles doit être conservée en 
espace vert. Si ces parcelles sont urbanisées, il faudra créer un espace vert linéaire végétalisé, 
reliant la forêt de Bondy et les terrains Leclaire au nord ainsi que l’avenue de Sevigné au sud. 
La gestion écologique de cette continuité sera essentielle pour favoriser le déplacement des 
espèces. Elle devra être suffisamment large (un minimum de 20 mètres pouvant être également utilisés 
pour les déplacements doux), comporter divers habitats et être uniquement plantée d’espèces 
indigènes.  

Si les jardins sont préservés, il est recommandé d’y appliquer une gestion écologique : interdiction 
de produits phytosanitaires, préservation de zones non cultivées, création de refuges (tas de bois et 
de pierres)… Une sensibilisation des utilisateurs à la préservation de la faune et de la flore pourra être 
accomplie.   

 

 

SURFACES D’ESPACES VEGETALISES CONCERNES PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE 
LA ZONE 

Surfaces de 
l’espace végétalisé 

Jardins familiaux Boisements naturels 

Surfaces actuelles 1,22 hectare 0,77 hectare 

Surfaces restant 
après aménagement 

(1,22 hectare) 0 

Pourcentage des 
surfaces détruites 

(0 %) (100 %) 
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1.2.3. Secteur de l’usine géothermique 

◼ Contexte, enjeux naturels et orientation du PLU 

Contexte : 

Cette zone UB est située le long de 
l’avenue de Sevigné, près du parc de la 
Mairie. Au sud, une centrale 
géothermique occupe le secteur. Elle 
comprend des bâtiments, une partie 
bitumée et des pelouses. Le reste de la 
zone est actuellement non utilisé, le 
milieu naturel domine donc : 

▪ Le nord est occupé par une 
prairie (en orange sur la carte), 
celle-ci commence à être 
colonisée par les arbustes sur 
sa partie sud ; 

▪ L’ouest a été colonisé par un 
boisement (en rouge sur la 
carte), principalement des 
espèces envahissantes de type 
Robinier faux acacia. ; 

▪ Une mare est présente dans le 
boisement. 

 

Enjeux naturels : 

Les prairies sont rares sur le territoire communal. Elles sont un habitat de qualité pour de 
nombreuses espèces des milieux ouverts : zones de chasse de certains oiseaux (Faucon 
crécerelle, …), chauves-souris ; habitat de vie des reptiles et de nombreux insectes… 

Le boisement est un habitat potentiel pour les espèces forestières de la commune. La mare est 
l’un de rares milieux aquatiques de la commune. Malgré sa pollution probable (des déchets y ont été 
observés), elle constitue un habitat favorable aux amphibiens et odonates, dont de nombreuses 
espèces sont protégées. 

◼ Risques pour les enjeux naturels 

Actuellement, la zone est occupée par 1,18 hectare de milieu naturel comprenant un boisement, 
une prairie et une mare. Si elle est urbanisée, l’ensemble de ces milieux seront détruits (cf. tableau 
ci-dessous).  

Les risques d’impacts sont les suivants : 

• Destruction d’habitats d’espèces : cette zone présente une forte diversité en habitats, 
probablement fréquentés par de nombreuses espèces, dont certaines peuvent être protégées 
(en particulier la mare). La destruction de ces habitats entrainera leur disparition. Devant la 
rareté de tels milieux aux alentours, certaines populations d’espèces à statut pourraient être 
notablement touchées à l’échelle communale.  

 
Zone Ub : Centrale géothermique et délaissés de l’A87 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : IGN BD ORTHO, Commune de 
Clichy-sous-Bois 

SURFACES D’ESPACES VEGETALISES CONCERNES PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE 
LA ZONE 

Surfaces de l’espace 
végétalisé 

Boisement naturel + mare Prairie 

Surfaces actuelles 0,5 hectare 0,68 hectare 

Surfaces restant après 
aménagement 

0 0 

Pourcentage des 
surfaces détruites 

100 % 100 % 
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• Perturbation de la fonctionnalité écologique du territoire communal : ce secteur complète 
la continuité actuellement représentée par les jardins familiaux, et reliant les terrains Leclaire au 
parc de la Mairie. La disparition de ces milieux induirait une coupure au sein du corridor, 
perturbant ainsi son fonctionnement. Ils représentent également une fonction de relais/refuges 
pour les espèces en dispersion. . La suppression de ces éléments induira l’isolement des 
milieux naturels du nord de la commune, et en intensifiera celui du parc de la Mairie. 

◼ Risques au regard des enjeux Natura 2000 

Le maintien des espèces désignées par la Directive « Oiseaux » dépend de deux principaux éléments : 
un territoire favorable d’une surface suffisante pour réaliser tout ou partie du cycle des espèces et une 
capacité de déplacement pour la dispersion des nouveaux individus, notamment eu égard au caractère 
fragmenté du site Natura 2000 de la Seine-Saint-Denis.  

Les habitats présents sur cette zone sont peu favorables à l’installation d’espèces d’intérêt 
communautaire. Cependant, certaines de ces espèces sont présentes dans les entités du site Natura 
2000, à proximité : Pic Mar dans le parc départemental de la fosse Maussoin ; Pic Mar, Bondrée 
apivore et Pic noir dans la forêt régionale de Bondy. Les espaces naturels des terrains Leclaire 
constituent des zones relais qui créent une continuité entre ces éléments. Leur suppression 
risque de diminuer les possibilités de déplacement et de dispersion des individus. 

◼ Recommandations 

▪ Afin de fortifier la continuité 
écologique entre le parc de la 
mairie et les jardins familiaux, il 
est recommandé de créer des 
espaces végétalisés pour 
combler les espaces vides. Il 
peut par exemple s’agir d’une 
haie structurée et continue 
(composée de plusieurs strates) 
de 5 mètres de large minimum, 
reliant le parc de la mairie à 
l’espace vert préservé sur cette 
zone. La pose d’un passage à 
faune sous l’avenue de 
Sevigné (de type dalot) est 
également nécessaire pour 
faciliter le passage jusqu’aux 
jardins (cf. carte ci-contre). 

▪ Avant tout projet d’urbanisation 
sur ce secteur, des expertises 
naturalistes complètes devront 
être réalisées pour rechercher 
précisément les enjeux 
écologiques. Des mesures seront 
prises en conséquence. La 
préservation d’une surface minimale d’espace naturelle apparaît dors et déjà essentielle. 

 

 

 

 

 

 

 
Zone Ub : Centrale géothermique et délaissés de l’A87 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : Géoportail 
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1.2.4. Secteur des pelouses nord et sud : zone UA et UR1 

◼ Contexte, enjeux naturels et orientation du PLU 

Contexte : 

Ces deux zones UA et UR1 concernent 
le centre-ville de Clichy-sous-Bois. Elles 
sont occupées par des bâtiments 
d’intérêt général (Orangerie, maison 
des sociétés, Mairie…) et des bâtiments 
d’habitations collectives. Plusieurs 
espaces verts y sont également 
présents dont deux vastes pelouses, 
piquetées de vieux arbres. La ville 
projette de restructurer son centre-ville, 
notamment en redynamisant l’allée 
Maurice Audin. Dans ce cadre, les deux 
pelouses seront urbanisées. 

Enjeux naturels : 

En termes d’habitat, ces pelouses ne 
présentent pas d’intérêt fort, si ce n’est 
par la présence de gros et vieux arbres 
en périphérie. Ces derniers sont en effet 
favorables à la faune arboricole, que 
ce soient les oiseaux, les chauves-
souris ou les insectes. 

C’est principalement en termes de 
fonctionnalité écologique que ces pelouses 
présentent un intérêt. Elles constituent en 
effet la seule zone végétalisée entre les 
boisements de la Lorette et de la 
chapelle Notre Dame des anges, ceux-ci 
étant reliés au parc départemental de la 
Fosse Maussoin. Elles participent 
également fortement à la continuité parc 
de la Mairie-forêt régionale de Bondy. 
En participant à la connexion des 3 
principaux noyaux de nature, ces 
pelouses, notamment la pelouse nord, 
constituent des secteurs à enjeu majeur 
de la fonctionnalité écologique de la 
commune. 

 

Orientation du PLU : 

Ces deux pelouses vont faire l’objet 
d’urbanisation dans le cadre du projet de 
restructuration du centre-ville. Sur le 
scénario retenu, il est projeté d’urbaniser 
entièrement la pelouse sud (passage du tramway et construction de résidences et commerces), et la 
partie ouest de la pelouse nord (médiathèque,…). Le plan de masse du scénario retenu est présenté 
sur la carte ci-contre. 

 

 

 

◼ Risques pour les enjeux naturels 

 

Zone UA et UR1 : centre-ville de Clichy-sous-Bois et ses pelouses nord et 
sud 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : IGN BD ORTHO, Commune de 
Clichy-sous-Bois 

 

Projet d’aménagement au niveau des pelouses nord et sud 

Source : Etude de programmation urbaine du quartier « centre-ville » - Ville 
de Clichy-sous-Bois – Septembre 2010 
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Si ce scénario est mis en place, 2 hectares de pelouses seront détruits. Ceci comprend également 
plusieurs arbres d’intérêt. 

Les risques d’impacts sont les suivants : 

•  Destruction d’habitats d’espèces : ces pelouses sont composées de plusieurs vieux et gros 
arbres abritant certainement plusieurs espèces dont des protégées. Leur destruction entrainera 
ainsi la disparition de leur habitat et probablement des individus ; 

• Perturbation de la fonctionnalité écologique du territoire communal : Les pelouses ont une 
position centralisée induisant un rôle important dans la fonctionnalité écologique de la commune. 
Elles participent en effet aux continuités entre les 3 noyaux de nature : parc de la Mairie, parc 
départemental de la Fosse Maussoin et forêt régionale de Bondy. Leur totale urbanisation 
induirait une coupure au sein des corridors, perturbant ainsi leur fonctionnement et de ce 
fait la fonctionnalité écologique du territoire communal.  

◼ Risques au regard des enjeux Natura 2000 

Le maintien des espèces désignées par la Directive « Oiseaux » dépend de deux principaux éléments : 
un territoire favorable d’une surface suffisante pour réaliser tout ou partie du cycle des espèces et une 
capacité de déplacement pour la dispersion des nouveaux individus, notamment eu égard au caractère 
fragmenté du site Natura 2000 de la Seine-Saint-Denis.  

Les habitats présents sur cette zone sont peu favorables à l’installation d’espèces d’intérêt 
communautaire. Cependant, certaines de ces espèces sont présentes dans les entités du site Natura 
2000, à proximité : Pic Mar dans le parc départemental de la fosse Maussoin ; Pic Mar, Bondrée 
apivore et Pic noir dans la forêt régionale de Bondy. Les espaces naturels des terrains Leclaire 
constituent des zones relais qui créent une continuité entre ces éléments. Leur suppression 
risque de diminuer les possibilités de déplacement et de dispersion des individus. 

◼ Recommandations 

Le projet d’urbanisation retenu n’est pas en contradiction avec le maintien de la fonctionnalité 
écologique si celui-ci prend bien en compte cet enjeu. La préservation d’une continuité végétale 
reliant le bois de la Lorette au sud et le parc de la Mairie au nord doit ainsi être recherchée. Pour 
ceci, il est recommandé de : 

▪ Il est recommandé de préserver une surface suffisante d’espace vert sur la pelouse nord 
(ce qui est déjà prévu dans le scénario retenu : 1,4 ha sur la partie est de cette pelouse). Cet 
espace devra être aménagé de façon à créer une zone refuge pour les différentes espèces. 
Les 2/3 au moins de cet espace seront gérés d’une manière différenciée, combinant 
plusieurs habitats naturels : bosquets, buissons, friches herbacées… Seules des espèces 
indigènes seront utilisées. La préservation d’un maximum de vieux arbres actuels est à 
rechercher.  

▪ Préserver une partie de la pelouse sud (ce qui est déjà prévu dans le scénario retenu : 0,2 
hectare sur la partie est). La gestion différenciée de cet espace est à prévoir (fauche 
annuelle, création de buissons…). La préservation d’au moins 1/3 des vieux arbres actuels  
est également nécessaire. Les choix se feront en fonction du projet et sur avis d’un écologue 
accompagné d’un expert forestier (question de sécurité).  

SURFACES D’ESPACES VEGETALISES CONCERNES PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE 
LA ZONE 

Surfaces de l’espace végétalisé Pelouses 

Surfaces actuelles 3,66 hectares 

Surfaces restant après 
aménagement 

1,6 hectare 

Pourcentage des surfaces détruites 55 % 
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▪ Le centre des rails du tramway doit également être végétalisé (pelouse) afin de ne pas constituer de barrière et d’être 
facilement franchissable. 

1.2.5. Secteur du bois de la chapelle de Notre Dame des anges 

◼ Contexte, enjeux naturels et orientation du PLU 

Contexte : 

Cette zone comprend essentiellement des boisements plantés : bois de la Lorette et bois de la chapelle 
Notre Dame des anges. Le premier est un parc 
privé, dépendant de la résidence de la Lorette, le 
2ond est un parc ouvert au public, mais semblant 
relativement peu fréquenté. La zone englobe 
également la résidence et le collège de Romain 
Rolland. Les espaces boisés sont des forêts 
plantées de feuillus, à la gestion douce, 
relativement hétérogènes et claires. Elles 
comprennent de nombreux gros et vieux arbres. 
Pour le passage du futur tramway, une partie du 
bois de la chapelle de Notre Dame des anges sera 
supprimée. 

 

Enjeux naturels : 

Ces boisements présentent un caractère 
relativement naturel qui est expliqué par une 
gestion douce. Localisés au cœur de la commune, 
ils constituent un noyau de nature secondaire. 
Zone refuge, habitat de vie, territoire de 
chasse,…, de nombreuses espèces utilisent 
probablement ces espaces de bonne qualité. Les 
espèces forestières recherchent particulièrement 
ce type de milieu comprenant un sous-bois clair et donc optimal pour le déplacement et la chasse. 

Situés entre les 3 noyaux de nature principaux de la commune, ces boisements constituent une zone 
relais importante lors des déplacements 
d’espèces. Ils jouent ainsi un rôle essentiel dans la 
fonctionnalité écologique du territoire 
communal. 

 

Orientation du PLU : 

Dans le cadre du projet de restructuration du centre-
ville, un tramway sera mis en place le long de l’Allée 
Maurice Audin pour rejoindre le Boulevard 
Gagarine. Pour ceci, la destruction d’une partie (0,4 
hectare) du boisement de la chapelle de Notre 
Dame des anges est nécessaire (cf. carte ci-contre). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zone UB : Bois de la Chapelle Notre Dame des anges et de la 
Lorette 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : IGN BD ORTHO, 
Commune de Clichy-sous-Bois 

 
Zone UB : Bois de la Chapelle  Notre Dame des anges et de 

la Lorette 

Source : Etude de programmation urbaine du quartier « centre-
ville » - Ville de Clichy-sous-Bois – Septembre 2010 
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◼ Risques pour les enjeux naturels 

Pour la construction du tramway, 0,4 hectare du boisement de la chapelle Notre Dame des anges 
sera détruite. Ceci comprend également plusieurs arbres d’intérêt. 

La surface qui sera détruite est relativement faible. Mise à part la destruction potentielle de vieux 
arbres d’intérêt, ce n’est pas sur la perte d’habitat que ce projet aura le plus d’impact.  

La surface boisée concernée est localisée à l’intersection entre le boisement de la chapelle Notre 
Dame des anges et celui de la Lorette. En la supprimant, un espace ouvert de 35 m de large environ 
sera créé, engendrant une coupure dans la continuité boisée. Les déplacements des espèces 
entre ces deux boisements deviendront alors difficiles. Ces boisements constituant des éléments 
majeurs dans la fonctionnalité écologique de la commune, celle-ci s’en trouvera perturbée.  

◼ Risques au regard des enjeux Natura 2000 

Le maintien des espèces désignées par la Directive « Oiseaux » dépend de deux principaux éléments : 
un territoire favorable d’une surface suffisante pour réaliser tout ou partie du cycle des espèces et une 
capacité de déplacement pour la dispersion des nouveaux individus, notamment eu égard au caractère 
fragmenté du site Natura 2000 de la Seine-Saint-Denis.  

Les habitats présents sur cette zone sont peu favorables à l’installation d’espèces d’intérêt 
communautaire. Cependant, certaines de ces espèces sont présentes dans les entités du site Natura 
2000, à proximité : Pic Mar dans le parc départemental de la fosse Maussoin ; Pic Mar, Bondrée 
apivore et Pic noir dans la forêt régionale de Bondy. Les espaces naturels des terrains Leclaire 
constituent des zones relais qui créent une continuité entre ces éléments. Leur suppression 
risque de diminuer les possibilités de déplacement et de dispersion des individus. 

◼ Recommandations 

Il est essentiel de préserver une continuité entre le boisement de la Lorette et celui de la chapelle 
de Notre Dame des anges. Ainsi : 

▪ Le vide créé devra correspondre au seul passage du tramway à cet endroit. Le strict 
nécessaire d’arbres sera supprimé. Après travaux, l’espace vide non essentiel au 
passage du tramway sera reboisé de manière à créer un passage progressif.  Plusieurs 
strates seront alors plantées, des arbres au plus proche du boisement, puis des arbustes et 
enfin friche herbacée au plus près du tramway. 

▪ Il sera préférable de végétaliser la zone centrale des rails du tramway. Cette pelouse sera 
entretenue selon le minimum nécessaire pour permettre le passage du tramway. 

▪ Aucun produit phytosanitaire ne sera utilisé. 

▪ En terme de recommandation, afin de constituer un espace de tranquillité pour la faune, 
le bois de la chapelle de Notre Dame des anges pourrait devenir exclusivement piéton, la 
route goudronnée sera ainsi transformée en voie douce (piétons, cyclistes). Ce gain constitue 
une forme de compensation aux autres projets à proximité. 

▪ Il sera nécessaire de s’assurer de la perméabilité du parc de la Lorette. Des barrières 
permettant le passage de la petite faune devront remplacer les murets en place. 

▪ Des expertises devront être réalisées afin d’évaluer précisément l’impact de cette 
ouverture sur les espèces, en particulier les espèces protégées. Des mesures seront 
prises en conséquence. 

SURFACE D’ESPACE VEGETALISE CONCERNE PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE LA 
ZONE 

Surfaces de l’espace 
végétalisé 

Boisement planté 

Surfaces actuelles 6 hectares 

Surfaces restant après 
aménagement 

5,6 hectares 

Pourcentage des 
surfaces détruites 

6,7 % 
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1.2.5. Secteur du parc de la Fosse Maussoin, future maison du parc : Zone Nl 

◼ Contexte, enjeux naturels et orientation 
du PLU 

Contexte : 

Le parc départemental de la Fosse Maussoin constitue un 
boisement de feuillus d’un peu plus de 26 hectares. Ce 
parc sera complètement réaménagé dans le cadre de sa 
sécurisation (risque de fontis sur environ la moitié de la 
surface de cette entité du site Natura 2000. Il deviendra 
alors entièrement ouvert au public, tout en préservant des 
espaces de quiétude pour la faune. Pour améliorer l’accueil 
du public, une maison du parc sera construite près de 
l’actuelle maison de la jeunesse, à l’est du parc. La parcelle 
retenue concerne essentiellement le talus herbacé située 
entre le boisement et l’avenue Gagarine. C’est cette zone 
qui a été classé en Nl, et qui permet l’urbanisation pour un 
usage public. 

Enjeux naturels :  

Cette zone correspond essentiellement à une zone herbacée, composant le talus longeant l’avenue 
de Gagarine. Elle constitue une zone de transition entre le boisement et la route. Les espèces 
sortant du boisement peuvent l’utiliser et s’y réfugier avant de franchir la route. 

Quelques arbres sont localisés entre le parking et l’actuelle maison de la jeunesse. Ces vieux et gros 
arbres constituent des habitats potentiels pour les espèces arboricoles comme les pics, les 
mésanges, la Sitelle torchepot, le Murin de Daubenton… 

Orientation du PLU : 

Des réflexions avec la commune de Clichy-sous-Bois et le Département de Seine-Saint-Denis au cours 
de l’évaluation environnementale ont mené la modification de la surface de cette zone. Elle correspond 
dorénavant à la surface strictement nécessaire pour la création de la maison du parc, soit seulement 
0,18 hectare constitué par une zone herbacée et le parking actuel (soit un gain de 1,59 ha au profit du 
zonage N par rapport au projet initial). Le boisement est ainsi exclu de la zone. Une petite zone de 
0,02 hectares a également été rajoutée au niveau de l’allée de la chapelle pour y mettre les locaux 
techniques. 

◼ Risques pour les enjeux naturels 

Seuls quelques arbres (situés entre le parking et la maison de la jeunesse) pourront être détruits dans 
le cadre de l’extension de l’actuelle maison de la jeunesse. Ceci impactera néanmoins directement 
les espèces les fréquentant, dont certaines pouvant être protégées. 

Etant donné la grande surface herbacée préservée le long du parc, la destruction de la zone herbacée 
visée par le zonage Nl aura un très faible impact sur les espèces. 

◼ Risques au regard des enjeux Natura 2000 

Seuls quelques arbres (situés entre le parking et la maison de la jeunesse) favorables au Pic Mar 
habitant le parc pourront être détruits dans le cadre de l’extension de l’actuelle maison de la jeunesse. 
L’espèce n’a pas été contactée dans ce secteur et il est peu probable qu’elle la fréquente. L’affectation 
Nl de cette zone n’impactera certainement pas le Pic Mar et n’aura donc pas d’incidence au titre 
de Natura 2000.  

  

 

Zone Nl : Extension de l’actuelle maison du parc 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : IGN BD 
ORTHO, Commune de Clichy-sous-Bois 
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◼ Recommandations 

▪ La préservation d’un maximum de gros arbres d’intérêt est à rechercher, en les intégrant 
au projet d’aménagement 

▪ Si des arbres doivent être détruits, des expertises naturalistes devront être conduites pour 
évaluer l’impact sur les espèces arboricoles. 

▪ La définition du zonage Nl présentée dans le règlement doit être modifiée comme ceci :  

2.2.1. Sont autorisés, s’ils sont compatibles avec la protection portée par le classement Natura 
2000 et la conservation des autres enjeux naturels, et sous réserve de mesures spéciales 
d’aménagement : 

- Les constructions, installations et aménagements liées au service public ou d’intérêt 
collectif ; 

- Les constructions destinées au bureau ou à l’habitation, à condition qu’elles soient 
directement liées aux équipements autorisés sur la zone. 

1.2.6. Secteur du parc de la Fosse Maussoin, extension de la zone commerciale : Zone 
Nl et UB 

◼ Contexte, enjeux naturels et orientation du PLU 

Contexte :  

Ces deux parcelles concernent la partie 
ouest du parc départemental de la Fosse 
Maussoin et des installations liées à 
l’éducation. La parcelle Nl en particulier 
appartient la commune de Clichy-sous-
Bois. Elle est actuellement occupée par 
un boisement dense de feuillus, la moitié 
sud représentée principalement par le 
Robinier faux-acacia, la moitié nord par 
une chênaie-charmaie. 

Cette partie de boisement borde la zone 
industrielle de la Fosse Maussoin ainsi 
que le collège Louise Michel, ce dernier 
également concerné par la zone UB. 

L’ensemble de la zone UB doit être 
urbanisé dans le cadre de la 
reconstruction du collège. Le maintien de 
certains espaces verts est toutefois 
prévu.  

D’autres projets d’aménagement 
d’intérêt public sont prévus sur cette 
parcelle Nl mais ne sont pas encore 
déterminés précisément. 

Enjeux naturels : 

La zone de végétation dense du sud de la parcelle Nl présente peu d’intérêt pour la faune et la flore. 
Elle est de plus envahie par le Robinier-faux-acacia, espèce au caractère envahissant. 

La partie nord, présente en revanche des caractéristiques intéressantes pour les espèces 
forestières. Les boisements clairs des chênaies-charmaies, bien que relativement jeunes, sont des 
habitats pour de nombreux passereaux forestiers (Troglodyte mignon, Sitelle torchepot,…), des 
chauves-souris forestières (Murin de Daubenton, Pipistrelle de Nathusius…), d’autres mammifères 
(Ecureuil roux)… L’intérêt de cette zone est confirmé par la présence du Pic Mar, espèce inscrite en 
annexe I de la Directive « Oiseaux » (Natura 2000). Son territoire connu s’étend sur toute la partie 
nord du parc de la Fosse Maussoin (cf. carte p.73). 

Derrière le gymnase, une zone à « fourrés médio-européens sur sols fertiles » est présente. C’est 
un habitat de lisière accomplissant un rôle d’écotone. Des espèces forestières aussi bien que des 

 
Zone UB et Nl : Extension de la zone commerciale  

et du collège Louise Michel au niveau du parc de la Fosse Maussoin 

Cartographie : ECOTER, 2012 ; Fonds : IGN BD ORTHO, Commune de 
Clichy-sous-Bois 



  

Commune de Clichy-sous-Bois – Rapport de présentation : Volet milieux naturels et évaluation 
environnementale  69 

 

espèces des milieux ouverts (végétales et animales) peuvent y être trouvées. L’Orchis y a par 
exemple été observée (Ecoter, 2010) (cette plante n’est néanmoins concernée par aucun statut 
réglementaire et est assez commune en Île-de-France). Les quelques buissons d’espèces arbustives 
mellifères présents (rosacées, …) sont attractifs pour les insectes, les oiseaux (sylvidés)… Une 
partie (dans l’angle du gymnase) est davantage hygrophile (suintement) et présente un cortège 
floristique intéressant et très localisé (Phragmite, Molinie, Lotier maritime, Prêle,…).  

Même si les études naturalistes menées en 2010 par ECOTER sur ce secteur n’ont pas permis une 
analyse complète (passage un peu tardif et limitation des accès), le secteur situé en arrière du 
gymnase est apparu comme un des plus riches d’un point de vue végétal pour le secteur de la 
Fosse Maussoin. Le projet d’aménagement du parc départemental de la Fosse Maussoin prévoit en 
outre la création d’une pelouse sur marnes censée être diversifiée à partir des cortèges reliques de 
cet espace par une mise en continuité et une réouverture des milieux en arrière du gymnase.  

 

La carte suivante présente la localisation des différents habitats du parc de la Fosse Maussoin, réalisée 
dans le cadre de l’étude d’impact sur les milieux naturels du projet d’extension du parc (ECOTER, 
2010). 
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Orientation du PLU : 

Dans la cadre de l’extension du collège Louise Michel, une petite partie du boisement de la Fosse 
Maussoin sera supprimée sur la zone UB (0,32 hectare). 

Un projet d’aménagement est prévu sur la parcelle Nl.  

Ce projet à usage d’un service public correspond à la définition de l’affectation Nl décrite dans le 
règlement : « Sont autorisés, s’ils sont compatibles avec la protection portée par le classement Natura 
2000, et sous réserve de mesures spéciales d’aménagement : les constructions, installations et 
aménagements liées au service public ou d’intérêt collectif… ».  

◼ Risques pour les enjeux naturels 

Dans le cadre de l’extension du collège Louise Michel, 0,32 hectare de boisement naturel de feuillus 
sera supprimé. Pour construire le nouvel accès à la zone industrielle, une surface supplémentaire 
non précisée pour l’instant sera défrichée. 

La surface prévue d’être défrichée pour l’extension du collège Louise Michel ne présente pas d’intérêt 
fort en termes de milieux naturels. Ce boisement dense de feuillus majoritairement constitué de 
Robiniers faux-acacias permet difficilement le passage de la faune, de plus, aucun gros arbre 
constituant un habitat potentiel pour les espèces arboricoles n’est présent (cf. ECOTER, 2012 - Etude 
d’incidences au titre de Natura 2000 du projet de collège Louise Michel). Ce constat est établi dans les 
limites d’accessibilité au secteur. Ainsi, ce projet ne devrait pas engendrer de fort impact sur la qualité 
des milieux naturels. 

En revanche, ce bois constitue un espace tampon, qui d’une part préserve la quiétude des espaces 
plus riches de la Fosse Maussoin et d’autre part complète la surface déjà limitée de ce parc.  

En effet, c’est par la suppression d’une surface trop importante de boisement que des projets 
d’aménagements sur ces zones pourraient engendrer un fort impact. Sur les 26,5 hectares au 
total de milieu naturel sur le « secteur de la Fosse Maussoin », 0,5 hectare passe en zone 
urbanisable et 3,25 en zone Nl, donc potentiellement urbanisables. Cela représente 14% de la 
surface de milieux naturels de la Fosse Maussoin, non soumis à l’affectation N qui interdit toute 
urbanisation. La perte d’une telle surface boisée pourrait avoir un impact important sur la faune et la 
flore du parc de la Fosse Maussoin. Le territoire de nombreuses espèces serait ainsi réduit pouvant 
entrainer leur disparition. Rappelons à nouveau ici la notion d’aire vitale minimale pour l’installation 
d’un couple d’oiseau à statut. Par exemple, le Pic Mar, désigné par l’annexe I de la Directive 
« Oiseaux », est caractérisé par une aire minimale vitale de son territoire entre 3 et 25 ha selon la 
richesse des habitats et le contexte. Les espaces boisés de la Fosse Maussoin étant encore 
relativement jeunes et peu riches en vieux arbres, la réduction à seulement 20 hectares de boisements 
pourrait engendrer certainement la disparition du potentiel couple de Pic Mar qui serait présent sur le 
parc. 

Il faut enfin rappeler la notion d’impact cumulé avec le projet de sécurisation et d’aménagement du 
parc de la Fosse Maussoin. En effet, si ce projet vise à améliorer à long terme la qualité des milieux 
pour cette espèce, la phase de travaux va induire une forte perturbation dont les impacts pourraient se 
cumuler aux travaux d’aménagement des zones Nl et UB. 

◼ Risques au regard des enjeux Natura 2000 

La forte réduction de la surface boisée du parc départementale de la Fosse Maussoin pourrait 
induire un impact important sur le Pic Mar. En effet, la présence d’un couple n’est pas certifiée mais 

SURFACE D’ESPACE VEGETALISE CONCERNE PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE LA 
ZONE 

Surfaces de l’espace 
végétalisé 

Boisement naturel de feuillus 

Surfaces actuelles 3,73 hectares 

Surfaces restant après 
aménagement 

? (maximum 3,25 hectares) 

Pourcentage des 
surfaces détruites 

Minimum 13 % 
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l’observation de l’espèce en 2010 et 2011 dans la partie nord-est du parc le laisse penser. Environ 
12,6 ha de boisement du parc sont à ce jour favorables à l’espèce. En urbanisant l’ensemble de la 
parcelle UB, environ 0,13 ha de son territoire sera perdu. En urbanisant l’ensemble de la zone Nl 
(impact maximal), 1,5 ha de son territoire seront détruits. Au total, cela réduirait le territoire du 
couple à seulement 11 ha, soit une surface très probablement insuffisante pour son maintien 
sur le parc eu égard à la qualité actuelle des boisements. 

Le risque d’incidence au titre de Natura 2000 du projet de collège Louise Michel a déjà été étudié (cf. 
ECOTER, 2012). Il en a été conclu l’absence de risque d’incidence notable, notamment pour le 
Pic Mar.  

Aucune étude n’a cependant été réalisée pour évaluer l’incidence d’une perte supplémentaire du 
territoire du Pic Mar dans le cadre d’un aménagement sur la zone Nl. Cet impact dépendra 
notamment de la surface utilisée. Il ne peut être évalué actuellement du fait du manque 
d’information. Des études poussées en phase projet sont donc nécessaires pour permettre de conclure 
et d’ores et déjà il convient d’insister sur l’aspect très sensible de ce projet au regard des enjeux Natura 
2000 et du risque probable d’effet significatif qui pourrait interdire la réalisation de ce projet, au moins 
court termes.  

La carte ci-dessous présente le territoire du Pic Mar et ainsi que la part de celui-ci concerné par les 
zones UB et Nl.  
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◼ Recommandations 

▪ Une étude du risque d’incidence Natura 2000 devra être réalisée pour tout 
aménagement sur la zone Nl et la partie boisée de la zone UB (sauf pour la petite zone 
derrière le collège dont l’étude a déjà été réalisée). Rappelons ici que les limites liées à 
l’accessibilité pourront induire des frais supplémentaires pour l’expertise. Enfin, il est 
indispensable d’envisager ces études soit avant commencement des travaux de sécurisation 
de la Fosse Maussoin, soit à minima 2 saisons de nidification après finalisation du 
réaménagement du parc afin de limiter l’effet d’impacts cumulés et d’impacts induits. Des 
mesures seront prises en conséquence. 

▪ Du fait du fort intérêt des milieux naturels de ces zones et de la présence probable d’espèces 
protégées, des expertises devront également avoir lieu pour tout projet d’aménagement 
sur les milieux naturels de ces deux zones et viser les espèces protégées au titre de la 
réglementation nationale et les espèces à statut de rareté. Une cohérence et une 
compatibilité sont à trouver entre le projet de la commune et celui du Département. 

▪ La définition du zonage Nl présentée dans le règlement doit être modifiée comme ceci :  

2.2.1. Sont autorisés, s’ils sont compatibles avec la protection portée par le classement Natura 
2000 et la conservation des milieux naturels, et sous réserve de mesures spéciales 
d’aménagement : 

- Les constructions, installations et aménagements liées au service public ou d’intérêt 
collectif ; 

- Les constructions destinées au bureau ou à l’habitation, à condition qu’elles soient 
directement liées aux équipements autorisés sur la zone. 
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2. ENJEU DE LA POLITIQUE NATURA 2000 

2.1. Préambule 

2.1.1. Rappel de la démarche d’évaluation des incidences Natura 2000 

 

D’après l’art. L 414-4 du Code de l’environnement, lorsqu'ils sont susceptibles d'affecter de manière 
significative un site Natura 2000, individuellement ou en raison de leurs effets cumulés, doivent faire 
l'objet d'une évaluation de leurs incidences au regard des objectifs de conservation du site, dénommée 
ci-après " Evaluation des incidences Natura 2000 " :  

1°Les documents de planification qui, sans autoriser par eux-mêmes la réalisation d'activités, de 
travaux, d'aménagements, d'ouvrages ou d'installations, sont applicables à leur réalisation ;  

2°Les programmes ou projets d'activités, de travaux, d'aménagements, d'ouvrages ou d'installations ;  

3°Les manifestations et interventions dans le milieu naturel ou le paysage.  

C’est dans ce cadre qu’est présenté ce dossier. D’après l’article R414-23 de ce même code, cette 
évaluation est proportionnée à l'importance de l'opération et aux enjeux de conservation des habitats 
et des espèces en présence.  

I.-Le dossier comprend dans tous les cas :  

1° Une présentation simplifiée du document de planification, ou une description du programme, 
du projet, de la manifestation ou de l'intervention, accompagnée d'une carte permettant de 
localiser l'espace terrestre ou marin sur lequel il peut avoir des effets et les sites Natura 2000 
susceptibles d'être concernés par ces effets ; lorsque des travaux, ouvrages ou aménagements 
sont à réaliser dans le périmètre d'un site Natura 2000, un plan de situation détaillé est fourni ;  

2° Un exposé sommaire des raisons pour lesquelles le document de planification, le 
programme, le projet, la manifestation ou l'intervention est ou non susceptible d'avoir une 
incidence sur un ou plusieurs sites Natura 2000 ; dans l'affirmative, cet exposé précise la liste 
des sites Natura 2000 susceptibles d'être affectés, compte tenu de la nature et de l'importance 
du document de planification, ou du programme, projet, manifestation ou intervention, de sa 
localisation dans un site Natura 2000 ou de la distance qui le sépare du ou des sites Natura 
2000, de la topographie, de l'hydrographie, du fonctionnement des écosystèmes, des 
caractéristiques du ou des sites Natura 2000 et de leurs objectifs de conservation.  

II.-Dans l'hypothèse où un ou plusieurs sites Natura 2000 sont susceptibles d'être affectés, le dossier 
comprend également une analyse des effets temporaires ou permanents, directs ou indirects, que le 
document de planification, le programme ou le projet, la manifestation ou l'intervention peut avoir, 
individuellement ou en raison de ses effets cumulés avec d'autres documents de planification, ou 
d'autres programmes, projets, manifestations ou interventions dont est responsable l'autorité chargée 
d'approuver le document de planification, le maître d'ouvrage, le pétitionnaire ou l'organisateur, sur 
l'état de conservation des habitats naturels et des espèces qui ont justifié la désignation du ou des 
sites.  

III.-S'il résulte de l'analyse mentionnée au II que le document de planification, ou le programme, projet, 
manifestation ou intervention peut avoir des effets significatifs dommageables, pendant ou après sa 
réalisation ou pendant la durée de la validité du document de planification, sur l'état de conservation 
des habitats naturels et des espèces qui ont justifié la désignation du ou des sites, le dossier comprend 
un exposé des mesures qui seront prises pour supprimer ou réduire ces effets dommageables.  

IV.-Lorsque, malgré les mesures prévues au III, des effets significatifs dommageables subsistent sur 
l'état de conservation des habitats naturels et des espèces qui ont justifié la désignation du ou des 
sites, le dossier d'évaluation expose, en outre :  

1° La description des solutions alternatives envisageables, les raisons pour lesquelles il n'existe 
pas d'autre solution que celle retenue et les éléments qui permettent de justifier l'approbation 
du document de planification, ou la réalisation du programme, du projet, de la manifestation ou 
de l'intervention, dans les conditions prévues aux VII et VIII de l'article L. 414-4 ;  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=0387F14CA46225CB4EBB9F0493F6B902.tpdjo13v_3?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000006833746&dateTexte=&categorieLien=cid
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2° La description des mesures envisagées pour compenser les effets dommageables que les 
mesures prévues au III ci-dessus ne peuvent supprimer. Les mesures compensatoires 
permettent une compensation efficace et proportionnée au regard de l'atteinte portée aux 
objectifs de conservation du ou des sites Natura 2000 concernés et du maintien de la cohérence 
globale du réseau Natura 2000. Ces mesures compensatoires sont mises en place selon un 
calendrier permettant d'assurer une continuité dans les capacités du réseau Natura 2000 à 
assurer la conservation des habitats naturels et des espèces. Lorsque ces mesures 
compensatoires sont fractionnées dans le temps et dans l'espace, elles résultent d'une 
approche d'ensemble, permettant d'assurer cette continuité ;  

3° L'estimation des dépenses correspondantes et les modalités de prise en charge des 
mesures compensatoires, qui sont assumées, pour les documents de planification, par l'autorité 
chargée de leur approbation, pour les programmes, projets et interventions, par le maître 
d'ouvrage ou le pétitionnaire bénéficiaire, pour les manifestations, par l'organisateur 
bénéficiaire. 

Ce dossier vise une évaluation du risque du nouveau projet de Plan Local d’urbanisme et 
répond donc à l’alinéa I de l’article R414-23 du Code de l’environnement.  

2.1.2. Site Natura 2000 concerné par le projet de Plan Local d’Urbanisme de Clichy-
sous-Bois 

 

Le site Natura 2000 de la Seine-Saint-Denis présente plusieurs caractéristiques qui en font un site 
original et novateur : 

▪ Le seul site européen complètement intégré au sein d’une zone urbaine dense : il prend 
ainsi en compte une dimension nouvelle : la biodiversité urbaine. Ce site est donc une vitrine 
pour la reconquête de la biodiversité en ville. 

▪ Un patrimoine ornithologique exceptionnel en milieu urbain : 21 espèces sont listées 
dans l’Annexe I de la Directive « Oiseaux » (les espèces les plus menacées d’extinction) 
fréquentent de façon plus ou moins régulière les parcs et forêts de la Seine-Saint-Denis. Parmi 
ces espèces, 12 ont été retenues sur l’arrêté de classement : 

▪ Blongios nain ; 

▪ Bondrée apivore ; 

▪ Busard cendré ; 

▪ Busard Saint-Martin ; 

▪ Butor étoilé ; 

▪ Gorgebleue à miroir ; 

▪ Hibou des marais ; 

▪ Martin-pêcheur d’Europe ; 

▪ Pic noir ; 

▪ Pic mar  

▪ Pie-grièche écorcheur ; 

▪ Sterne pierregarin 

▪ Un site-réseau à l’échelle départementale : il s’étend sur 15 parcs et forêts et couvre en 
partie vingt communes, soit la moitié des villes du département. Le site de la Seine-Saint-
Denis est donc une déclinaison locale de la notion de réseau écologique européen. 

1. Parc départemental de Georges 

Valbon ; 

2. Parc départemental de l'Ile-Saint-

Denis ; 

3. Parc départemental du Sausset ; 

4. Bois départemental de la 

Tussion ; 

9. Futur parc intercommunal du 

Plateau d’Avron ; 

10. Parc communal des Beaumonts ; 

11. Bois de Bernouille à Coubron ; 

12. Forêt régionale de Bondy ; 

13. Parc forestier de la Poudrerie; 

14. Bois de Chelles ; 

15. Coteaux de l'Aulnoye. 
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5. Parc départemental de la Fosse 

Maussoin ; 

6. Parc départemental Jean-Moulin 

- les Guilands ; 

7. Parc départemental de la Haute-

Ile ; 

8. Promenade de la Dhuis ; 

▪ L’un des rares sites français initié par une collectivité locale et conduit avec de nombreux 
partenaires. 

Natura 2000 Seine-Saint-Denis est donc un projet innovant qui démontre l’intérêt des territoires urbains 
dans les problématiques mondiales de préservation de la biodiversité. Il concerne un patrimoine 
ornithologique exceptionnel en milieu urbain et fonctionne en réseau à l’échelle du département. 

A l’échelle de la Fosse Maussoin, la ZPS recouvre le parc départemental de la Fosse Maussoin, 
propriété du Conseil général de Seine-Saint-Denis, et une parcelle, propriété de la commune de Clichy-
sous-Bois, située en partie ouest du boisement. 
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2.2. Risques d’impacts 

 

Deux risques d’impacts peuvent viser les espèces décrites par la Directive « Oiseaux » : l’isolement 
des espaces naturels et la réduction du territoire d’espèces. 

2.2.1. Isolement des espaces naturels 

 

La fonctionnalité de la commune est actuellement relativement fragile. Plusieurs corridors reliant des 
noyaux de nature sont discontinus. Hors, il est important de préserver les continuités écologiques entre 
les noyaux de nature (cf. carte ci-dessous).  

Particulièrement au niveau du réseau Natura 2000, les échanges entre les différentes entités du site 
de Seine-Saint-Denis est primordial pour le maintien des espèces concernées. A son échelle, la 
commune de Clichy-sous-Bois a donc la responsabilité de préserver, voire d’améliorer les continuités 
entre le parc départemental de la Fosse Maussoin, la forêt régionale de Bondy et l’aqueduc de 
la Dhuis.  

Le projet de Plan Local d’Urbanisme de la commune de Clichy-sous-Bois va possiblement engendrer 
la destruction de plusieurs parcelles de milieux naturels, rompant certaines continuités.  

Ainsi, la continuité passant par le bois de la Lorette et la chapelle Notre Dame des anges sera 
fragilisée par le passage du tramway. Cependant, des mesures peuvent permettre de réduire cet 
impact en améliorant la transparence écologique de ces futurs aménagements (cf. 1.2.5.
 Secteur du bois de la chapelle de Notre Dame des anges). De plus cette continuité entre le 
parc départemental de la Fosse Maussoin et le parc de la Mairie sera fortifiée par la création d’une 
nouvelle continuité passant par le mail du petit tonneau (cf. carte ci-dessous). 

Par l’urbanisation des pelouses nord et sud, la liaison entre le bois de la Lorette et le parc de la 
Mairie sera fragilisée. Des mesures devront être prises pour fortifier cette continuité. 

Il faut également noter que dans le cadre de l’élaboration de ce projet de PLU, la fortification 
des continuités reliant les différents noyaux de nature, notamment les sites Natura 2000 est 
recherché. Il en résultera une amélioration du réseau de corridors écologiques de la commune 
si les mesures proposées à ce dossier sont respectées. 

  

La carte suivante présente la perturbation de la fonctionnalité écologique du réseau Natura 2000 à 
l’échelle communale que pourrait engendrer le nouveau zonage.  
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2.2.2. Réduction du territoire d’espèces 

 

Cet impact concerne en particulier les zones du parc départemental de la Fosse Maussoin. 
L’affectation UB et Nl de certaines zones induira la destruction de boisement dont une certaine surface 
faisant partie du potentiel territoire d’un couple de Pic Mar sur le parc (cf. carte p.73).  Au total, le 
territoire du potentiel couple pourrait être réduit à seulement 11 ha, soit une surface jugée 
insuffisante pour son maintien sur le parc. 

Le risque d’incidence au titre de Natura 2000 du projet de collège Louise Michel a déjà été étudié (cf. 
ECOTER, 2012). Il en a été conclu l’absence de risque d’incidence notable, notamment pour le 
Pic Mar.  

Aucune étude n’a cependant été réalisée pour évaluer l’incidence d’une perte supplémentaire du 
territoire du Pic Mar dans le cadre d’un aménagement sur la zone Nl. Cet impact dépendra 
notamment de la surface utilisée. Il ne peut être évalué actuellement du fait du manque 
d’information. 

L’impact global dépendra donc en particulier de la surface utilisé pour le désenclavement de la 
zone commerciale projeté sur la zone Nl. Il sera étudié lors de l’étude du risque d’incidence au 
titre de Natura 2000 relatif à ce projet.  

2.3. Risque d’incidence au regard des enjeux Natura 2000 

 

Ce nouveau Plan Local d’Urbanisme ne devrait pas remettre en question le maintien des populations 
d’espèces de la Directive « Oiseaux » à l’échelle du site.  

Plus localement, un risque à été identifié au regard des projets environnant le secteur de la Fosse 
Maussoin. En l’état des connaissances du projet, il n’est pas possible d’évaluer plus en détail le risque 
et l’importance de l’incidence. Nous jugeons donc le risque d’incidence significative possible pour 
l’entité du site Natura 2000 de Seine-Saint-Denis « Parc départemental de la Fosse Maussoin ».  

Des études poussées en phase projet sont donc nécessaires pour permettre de conclure et d’ores et 
déjà il convient d’insister sur l’aspect très sensible de ce projet au regard des enjeux Natura 
2000 et du risque probable d’effet significatif qui pourrait interdire la réalisation de ce projet, au 
moins court termes. 

En termes de recommandations, il est nécessaire dès à présent : 

▪ De réaliser des études de risques d’incidences au titre de Natura 2000 pour tout projet 
d’aménagement qui pourrait impacter les enjeux de conservation du site Natura 2000 ; 

▪ Que l’étude Natura 2000 soit basée sur une étude ornithologique par un spécialiste et aux 
périodes adaptées ; 
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3. DE RESPECTER ET METTRE EN ŒUVRE LES MESURES 

PRECONISEES DANS CETTE ETUDE ET LES SUIVANTES (ETUDES DE 

RISQUES D’INCIDENCES AU TITRE DE NATURA 2000 

NOTAMMENT).CONCLUSION 

◼ Synthèse des limites de la méthode 

Deux journées ont été consacrées à la visite de la commune. Celle-ci a permis de parcourir l’ensemble 
du territoire communal et d’en identifier les principaux enjeux concernant les milieux naturels.  

L’intérêt de chaque élément végétal qu’il soit d’origine naturelle ou plantée a été étudié. Une vision 
plus globale a également permis de visualiser la fonctionnalité écologique du territoire communal et 
les interactions avec les communes environnantes. Aucune expertise naturaliste n’a cependant été 
réalisée. 

L’étude a été réalisée en fonction des informations disponibles. Certains projets n’étant pas encore 
fixés, il n’a pas toujours été possible d’évaluer précisément les impacts des changements d’affectation 
des zones (en particulier concernant la zone Nl de la partie ouest du parc départemental de la Fosse 
Maussoin). 

◼ Rappel des principaux enjeux 

Les enjeux concernant les milieux naturels de la commune sont principalement de trois ordres : 

▪ Une nature ordinaire diverse et relativement riche ; 

▪ Quelques noyaux de nature d’importance (surafces importantes en milieux forestiers à 
l’échelle de la Seine-Saint-Denis) et plusieurs zones relais/refuge à préserver ; 

▪ Des continuités écologiques morcelées et des noyaux de nature peu reliées. 

◼ Impacts résiduels du projet de PLU sur les enjeux naturels 

Les affectations de zonage du nouveau Plan Local d’Urbanisme de la commune de Clichy-sous-Bois 
entrainent la possibilité d’urbanisation sur plusieurs espaces naturels. Sur certaines zones, des projets 
d’aménagement sont d’ores et déjà planifiés entrainant la disparition certaine de boisements et 
zones herbacées (cf. tableau ci-dessous).  

D’autres projets ne sont pas encore définis (projet de désenclavement de la zone industrielle de la 
Fosse Maussoin par exemple) ou non prévus à l’heure actuelle (urbanisation sur les jardins familiaux). 
Cela concerne une certaine part de milieux naturels (cf. tableau ci-dessous). 
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La fonctionnalité écologique de la commune pourrait s’en trouver perturbée, notamment par l’isolation 
partielle des noyaux de nature. Des préconisations ont donc été proposées afin de réduire au 
maximum l’impact de la destruction d’espaces naturels et de renforcer les continuités 
écologiques de la commune. Il est en effet essentiel de préserver des continuités écologiques 
entre les différents noyaux de nature de la commune : la forêt régionale de Bondy, le Parc 
départemental de la Fosse Maussoin, l’aqueduc de la Dhuis, le bois de la Lorette, le bois de la chapelle 
Notre Dame des anges, le parc de la Mairie et les terrains Leclaire.  

◼ Evaluation du risque d’incidences sur les enjeux Natura 2000 

Ce projet de Plan Local d’Urbanisme ne devrait pas remettre en question le maintien des 
populations d’espèces de la Directive « Oiseaux » à l’échelle du site de la Seine-Saint-Denis.  

La question du risque reste néanmoins en suspens sur le secteur de la Fosse Maussoin. La définition 
d’un projet plus précis et des études adaptées sont nécessaires pour se prononcer. Soulignons en tout 
état de cause qu’un risque d’effet significatif à l’échelle de l’entité de la Fausse Maussoin est 
possible.  

◼ Orientations et conseils dépassant le cadre du PLU 

Des recommandations ont été formulées afin d’anticiper ces risques.  La plus importante concerne 
l’intervention d’un expert écologue dans la conception de tout projet touchant les milieux 
naturels de la commune. 

Certaines recommandations dépassent le cadre du PLU et concernent directement des 
aménagements. Leur premier objectif est la constitution et le renforcement des continuités végétales 
du territoire communal, visant à améliorer sa fonctionnalité écologique. Ces orientations visent 
également à réduire ou compenser les impacts du projet de PLU sur les milieux naturels.  

Ainsi, une attention particulière doit viser les continuités suivantes : 

▪ Le passage du tramway induisant une coupure entre le bois de la Lorette et le bois de 
Notre Dame des anges (cf. p. 63) : 

o Réduire l’espace ouvert créé pour le passage du tramway ; 

SURFACES D’ESPACES VEGETALISES CONCERNES PAR LE CHANGEMENT D’AFFECTATION DE 
LA ZONE 

Présence de l’espace végétalisé 
Boisements 

naturels 

Zones 
herbacées 
naturelles 

Boisements 
plantés 
(espace 

vert) 

Jardins 
familiaux 

Grandes 
pelouses 
plantées 

Actuellement 
117 

hectares 
1 hectare 

11 
hectares 

1,33 
hectare 

3,65 
hectares 

Destruction 
prévue par le 

PLU 
(aménagements 

planifiés) 

Surface en 
ha 

3,81 
hectares 

0,3 
hectare 

0,42 
hectares 

0 
2,75 

hectares 

Pourcentage 
de surface 

2,20% 30% 3,8% 0 75,30% 

Destruction 
supplémentaire 
possible ou non 

immédiate 

Surface en 
ha 

2,55 
hectares 

0 0 
1,33 

hectare 
0 

Pourcentage 
de surface 

3,30% 0 0 100% 0 

Destruction 
complète 

prévue par le 
PLU 

(aménagements 
planifiés et 

possibles et non 
immédiats) 

Surface en 
ha 

6,36 
hectares 

0,3 
hectare 

0,42 
hectares 

1,33 
hectare 

2,75 
hectares 

Pourcentage 
de surface 

5,44% 30% 3,8% 100% 75,30% 
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o  Améliorer le franchissement du tracé du tramway par la plantation d’un espace 
végétalisé adapté ; 

o Rendre le Bois de la chapelle de Notre Dame des anges partiellement interdit aux 
véhicules motorisés ;  

o Végétaliser le centre des rails du tramway dans ce secteur. 

▪ Le franchissement du boulevard de Gagarine : 

o Créer un passage à faune franchissant l’avenue entre le parc de la Fosse Maussoin 
et un espace vert de l’autre côté (cf. dessin ci-dessous); 

o Constituer un espace vert géré de manière différenciée et d’une surface minimale de 
0,6 hectare au niveau de l’actuel espace vert triangulaire du côté nord du boulevard, 
face à la Fosse Maussoin. Il devra constituer un espace refuge pour les espèces et 
ainsi être composé de divers éléments naturels : bosquets, buissons, friches 
herbacées… Sa gestion écologique est primordiale : plantation d’espèces locales (cf. 
annexe 5), fauche annuelle et tardive, aucune utilisation de produits 
phytosanitaires… ;  

o Ce pont pourra également être utilisé par les piétons et cyclistes. 

▪ La connexion entre le parc de la Mairie et le bois de la Lorette : 

o Vocation écologique d’une partie de la pelouse nord, avec création de zones refuges 
(buissons, bosquets, friches herbacées…) ; 

o Végétaliser le centre des rails du tramway dans ce secteur ; 

o Renforcer les espaces verts entre la pelouse nord et le parc de la Mairie (plantation 
d’arbres, préservation d’un espace herbacé…). 

▪ La connexion entre le parc de la Mairie et les jardins familiaux: 

o Créer une continuité végétale structurée (plusieurs strates) reliant le parc de la Mairie 
à l’avenue de Sevigné (en passant par la prairie devant être préservée) ; 

 

Schématisation du passage à faune recommandé pour le franchissement du boulevard de Gagarine 

ECOTER, 2012 
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o Mettre en place un passage à faune inférieur pour faciliter le passage de l’avenue de 
Sevigné. 

▪ La connexion entre la pelouse nord et la forêt de Bondy : 

o Renforcement des espaces végétalisés entre la pelouse nord et la résidence de la 
Pelouse ; 

o Aménagement d’un espace vert au niveau du carrefour entre l’avenue Jean Moulin et 
le chemin de la Tourelle. Celui-ci comprendra des espaces refuge (buissons, 
bosquets, friches herbacés) et sera géré de manière différenciée. 

▪ La connexion directe entre le parc de la fosse Maussoin et le parc de la Mairie : 

o Gérer de manière différenciée l’espace vert du mail du petit tonneau.  

o Créer des zones à vocation écologique, structurées et composées de différents 
habitats (buissons, bosquets, friches herbacées…).  

o Aucun produit phytosanitaire ne sera utilisé et seules des espèces indigènes seront 
plantées (cf. annexe 5). 

▪ La connexion entre l’aqueduc de la Dhuis et le parc de la Fosse Maussoin (tronçon T3 
du chemin des parcs) : 

o Au niveau du futur chemin des parcs, un corridor doit être constitué pour relier le parc 
de la Fosse Maussoin à l’aqueduc de la Dhuis. Cela concerne la rue de la Prévoyance, 
l’allée de l’Indépendance et l’allée Angel Testa (tronçon 3). Mais également le 
boulevard du Temple et l’allée Laguihonie (tronçon 4).Ce chemin devra constituer une 
continuité écologique efficace (cf. ECOTER, 2011 – Assistance écologique dans le 
cadre de la conception du chemin des parcs ; Tronçon 3 et ECOTER 2012 - 
Assistance écologique dans le cadre de la conception du chemin des parcs ; Tronçon 
4, en cours de rédaction). Seule des espèces indigènes seront utilisées (cf. annexe 
5).  

 

La carte ci-dessous localise les continuités écologiques à maintenir, fortifier et créer.
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IV. INDICATEURS DE SUIVI 

Un indicateur quantifie et agrège des données pouvant être mesurées et surveillées pour déterminer 
si un changement est en cours. Ainsi afin de comprendre le processus de changement, l’indicateur 
doit aider le décideur à comprendre pourquoi ce changement s’opère. 
Pour évaluer le projet de PLU sur le court et moyen terme, plusieurs types d'indicateurs sont définis : 
d’état, de pression et de réponse. 

▪ Les indicateurs d’état. En termes d'environnement, ils décrivent l’état de l’environnement du 
point de vue de la qualité du milieu ambiant, des émissions et des déchets produits. ‐  

▪ Les indicateurs de pression. Ils décrivent les pressions naturelles ou anthropiques qui 
s’exercent sur le milieu. 

▪ Les indicateurs de réponse. Ils décrivent les politiques mises en œuvre pour limiter les 
impacts négatifs.  
 

Le tableau ci‐après liste, pour les différentes thématiques environnementales étudiées, une première 

série d’indicateurs identifiés comme étant intéressants pour le suivi de l’état de l’environnement du 
territoire communal, du fait qu’ils permettent de mettre en évidence des évolutions en termes 
d’amélioration ou de dégradation de l’environnement de la commune, sous l’effet notamment de 
l’aménagement urbain. 
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 Enjeux environnementaux Indicateurs de suivi Source de données 

BIODIVERSITE 

Prioritaire 

Protéger les sites Natura 2000 
(Forêt de Bondy, parc de la 
Fosse Maussoin) et le parc de la 
Mairie 

Préserver les espèces protégées 
et menacées 

Lutter contre les plantes 
envahissantes 

Renforcer le réseau communal de 
connexions écologiques 

Accompagner le projet sur la 
Fosse Maussoin 

Accompagner le projet de l'AEV 
 

• Évolution des surfaces des 

espaces verts au sein de 

l'urbanisation et d'espaces 

naturels 

• Corine Land Cover, photo aérienne, 

IFEN, IAURIF 

• Nombre de connexions 

écologiques 

créées/renforcées entre les 

masses naturelles / noyaux 

de la trame verte et bleue 

• Commune 

• % de projets urbains avec 

études sur la prise en 

compte des espèces 

protégées et les zones 

humides (études d'impact, 

dossier lois du l'eau, 

délimitation de zones 

humides strictes...) 

• Opérateurs des projets urbains, 

commune 

• % de demandes de permis 

de construire auquel un 

volet paysager indiquant les 

plantations maintenues, 

supprimées ou créées a été 

joint. La palette végétale 

s'inspire de la liste de 

l'ODBU. 

• Commune 

• Classement EBC : Afin de 

réaliser le comblement des 

carrières et l’aménagement 

du parc de la Fosse 

Maussoin, un déclassement 

de l’EBC est nécessaire 

pendant la durée des 

travaux. Une fois les 

travaux achevés seul la 

partie du parc non 

aménagée et forestière sera 

reclassée en EBC.  

 La partie aménagée sera 

classée en espace 

paysager protégé (art. 

L123-5-7° du C.U.) 

• PLU de la commune 

Secondaire 

Valoriser les espaces verts  

Valoriser le ru de Rouaillier 

Inventorier les zones humides 

strictes 

• % de projets urbains 

conformes au principe 

d'éclairage public limitant 

les pollutions lumineuses 

pour la faune et la flore (voir 

schéma) 

• Opérateurs des projets urbains, 

commune, associations naturalistes 

 

• % de projets urbains 

conformes aux principes 

d'aménagements et de 

constructions limitant les 

risques de collisions des 

oiseaux avec les vitrages 

(voir schémas) 

• Opérateurs des projets urbains, 

commune, associations naturalistes 
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 Enjeux environnementaux Indicateurs de suivi Source de données 

RISQUES NATURELS 

Prioritaire Sécuriser l'urbanisation sur les 

anciennes carrières 
• Nombre de déclarations et de 

classement en état de 

catastrophe naturelle 

• Préfecture, Commune 

 
Limiter le risque de dégradation 

du bâti et des aménagements 

extérieurs par le retrait 

gonflement des argiles 

• Nombre de déclarations et de 

classement en état de 

catastrophe naturelle 

• % de projets urbains mettant 

en œuvre les règles du PPRn 

• Préfecture, Commune 

• Opérateurs des projets 

urbains, commune 

 
Maîtriser les eaux pluviales sur 
les axes de ruissellement 

• Évolution des surfaces 

imperméabilisées 

• % de projets urbains sur les 

zones à risques (voir carte 

p.12) avec des études sur la 

maîtrise des ruissellements et 

la limitation de 

l'imperméabilisation des sols 

(dossier loi du l'eau...) 

• Commune 

• Opérateurs des projets 

urbains, commune 

 
Intégrer au PLU les PPRn une 

fois finalisés 
• Les PPRn finalisés figureront 

en annexe du PLU 

• Commune 

Secondaire Maîtriser le risque d'inondation 

dans les sous-sols 

 

• Nombre de déclarations et de 

classement en état de 

catastrophe naturelle 

• % de projets urbains sur les 

zones à risques (voir carte 

p.37) ayant interdits ou 

adaptés les sous-sols aux 

remontées de nappe 

• Préfecture, Commune 

 

• Opérateurs des projets 

urbains, commune 

Organiser l’urbanisation et le 

bâti afin de limiter la vitesse du 

vent (hauteur de bâti, 

phénomène venturi, plantations 

denses, bâtiments en 

quinconce, architecture à 

hauteur progressive, retraits et 

débords de façade, 

discontinuité du bâti...) 

• Nombre de déclarations et de 

classement en état de 

catastrophe naturelle 

• % de projets urbains ayant 

mis en oeuvre des principes 

pour réduire la vitesse du 

vent 

• % d'arbres à enracinement 

fragiles (conifères, peupliers, 

robiniers faux-acacia) dans 

volet paysager des projets 

urbains 

• Préfecture, Commune 

 

• Opérateurs des projets 

urbains, commune 

 

• Opérateurs des projets 

urbains, commune 

 

 
Enjeux 

environnementaux Indicateurs de suivi Source de données 

PRESSIONS ANTHROPIQUES 

Prioritaire Protéger la population des 

risques liés aux 

canalisations de gaz 

• Nombre d'incidents liés aux 

canalisations de gaz 

• Commune, exploitants des 

réseaux 
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Respecter les normes 

acoustiques liées aux 

classements des voies 

• Évolution du linéaire de routes 

bénéficiant d'un arrêté de 

classement de voie bruyante 

• % de projets urbains ayant mis en 

œuvre les normes acoustiques 

règlementaires 

• DDT 

• Commune, opérateurs des 

projets urbains 

Economiser les ressources 

énergétiques et naturelles 

et naturelles et limiter les 

pollutions atmosphériques 

• % de projets urbains ayant mis en 

œuvre une démarche ou des 

principes de préservation des 

ressources et de limitation des 

pollutions atmosphériques 

(construction bioclimatique, HQE, 

BBC, isolation thermique, 

matériaux 

renouvelables/récupérables/recycl

ables, énergies renouvelables, 

palette végétale peu allergène) 

• Nombre moyen de véhicules/jour 

sur les principaux axes routiers 

• Évolution du linéaire de liaisons 

douces 

• Évolution du nombre de bâtiments 

avec du stationnement vélos 

• Évolution du nombre de quartiers 

et bâtiments proposant une mixité 

des fonctions urbaines 

• Commune, opérateurs des 

projets urbains 

 

 

 

 

• DDT 

• Commune, opérateurs des 

projets urbains 

• Commune, opérateurs des 

projets urbains 

• Commune, opérateurs des 

projets urbains 

Protéger la nappe 

superficielle des pollutions 

de surface 

• % de projets urbains sur les zones 

à risques (voir carte p.14) avec 

des études sur la maîtrise des 

pollutions superficielles (dossier loi 

du l'eau...) 

 

Améliorer le 
fonctionnement du réseau 
d’assainissement  

• Le schéma directeur 

d'assainissement est finalisé 

• Communauté d’Agglomération 

de Clichy-sous-Bois / 

Montfermeil 

Accompagner le projet de 
Tram T4 et de Métro 
automatique 

 
 

Secondaire Protéger la population des 
risques liés aux transports 
de matières dangereuses 
sur route 
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V. RÉSUMÉ NON TECHNIQUE 

Le rapport présente plusieurs éléments : 

 

▪ Un état initial de l’environnement, constitué d’une synthèse bibliographique associée à une 
analyse du territoire communal de Clichy-sous-Bois mettant en valeur les différents enjeux 
naturels (fonctionnalité écologique, espèces remarquables, Natura 2000…) ; 

▪ Une évaluation environnementale, du point de vue des milieux naturels, permettant de 
préciser les impacts du changement notable d’affectation de certaines parcelles. Un cahier 
de recommandation a été établi afin d’améliorer et d’accompagner le projet de Plan ; 

▪ Une évaluation des incidences au titre de Natura 2000, en cohérence avec l’article R414-23 
du code de l’environnement. Il s’agit d’étudier l’impact sur les objectifs de conservation 
Natura 2000 et de proposer des recommandations si nécessaire. 

 

Ce résumé non technique présente les éléments principaux abordés dans chacune de ces trois 
parties. 

I. LES ENJEUX DE LA COMMUNE 

1.1 La nature ordinaire 

La commune de Clichy-sous-Bois est relativement bien végétalisée. De nombreux éléments ponctuels 
présentent un intérêt que ce soit en termes d’habitat ou de continuité. Ceux-ci sont principalement 
représentés par : 

▪ Des bandes herbacées : le long des routes et des bâtiments, ils jouent principalement un 
rôle de continuité écologique et de zone refuge ; 

▪ Des plans d’eau : quelques mares sont présentes, en particulier dans les parcs. Malgré 
leur caractère parfois artificialisé, ils constituent des habitats d’intérêt ;  

▪ Des haies et alignements d’arbres : le long des routes et des bâtiments, ils jouent 
principalement un rôle de continuité écologique et de zone refuge pour la faune et la flore ; 

▪ Des espaces verts : ponctuels et dispersés, ils constituent des zones relais et refuge pour 
la faune et la flore au milieu de secteurs urbanisés ; 

▪ Des places et parkings arborés : ponctuels et dispersés, ils constituent des zones relais 
et refuge pour la faune et la flore au milieu de secteurs urbanisés. 

C’est l’accumulation d’éléments de cette nature ordinaire couplée avec des noyaux de nature 
d’importance qui crée un ensemble viable pour les espèces. 

1.2. Les habitats naturels 

La commune est constituée d’une forte mosaïque d’habitats naturels, en partie expliqué par la 
présence de vastes parcs boisés. Sont ainsi présents : 

▪ 117 hectares de boisements naturels de feuillus ; 

▪ 11 hectares de boisements plantés de feuillus ; 

▪ Environ 1 hectare de prairie naturelle ; 

▪ 1,33 hectare de jardins familiaux ; 

▪ Quelques mares et étangs ; 

▪ Plusieurs petites zones ponctuelles et dispersées de friches herbacées ou arbustives. 

Ces milieux représentent des habitats de vie, des territoires de chasse, des zones refuges, des zones 
de reproduction pour de nombreuses espèces aux écologies variées. 
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1.3. Les espèces 

Du fait de la diversité en habitats, une faune et une flore relativement riche fréquentent les espaces 
végétalisés de la commune, que ce soit de façon ponctuelle (territoire de chasse, zone refuge,…) ou 
permanente (territoire de vie). Notons la présence de plusieurs espèces remarquables, notamment 
celles listées ci-dessous : 

▪ Espèces forestières : Epervier d’Europe, Gobemouche gris, Pic épeichette, Pic Mar, 
Oreillard sp., … 

▪ Espèces des milieux humides : Rousserolle verderolle, Triton crêté, Alyte accoucheur, 
Couleuvre à collier, Murin de Daubenton… 

▪ Espèces des milieux ouverts : Tulipe sauvage, Lézard vivipare, Faucon crécerelle,… 

Les espèces se déplaçant régulièrement tout au long de leur vie, la fonctionnalité écologique de la 
commune a une forte importance dans le maintien de leur population. 

1.4. La Fonctionnalité écologique   

▪ Le rôle important de la commune de Clichy-sous-Bois 

La commune de Clichy-sous-Bois occupe un rôle primordial dans la fonctionnalité écologique à 
plusieurs échelles, ceci du fait de plusieurs éléments : 

▪ Sa localisation entre deux grands ensembles : une région hyper-urbanisée à 
l’ouest et un secteur dominé par les surfaces agricoles et forestières à l’est. Les 
milieux naturels qu’elle présente constituent alors des relais importants entre les 
espaces naturels de l’est et les espaces verts composant le secteur hyper-urbanisé 
parisien et environnant.  

▪ La présence de plusieurs noyaux de nature d’importance, en partie reliés avec 
d’autres éléments naturels d’intérêts. Ils constituent des habitats de nombreuses 
espèces, dont certaines d’intérêt patrimonial.  

▪ La présence d’éléments constituant le réseau Natura 2000 (Parc départemental 
de la Fosse Maussoin, forêt régionale de Bondy, Aqueduc de la Dhuis). Ces 
espaces font partie intégrante des territoires d’espèces d’intérêt communautaire. 
Leur connexion est primordiale pour garantir le maintien des populations de ces 
espèces à l’échelle départementale. 

 

▪ Une fonctionnalité écologique riche mais fragile 

La commune est composée de nombreux espaces végétalisés naturels ou plantés, constituant des 
éléments essentiels à la fonctionnalité écologique du territoire. Nous distinguons notamment : 

▪ Trois éléments boisés d’importance primaire, autrement appelés « noyaux de 
nature » : la forêt régionale de Bondy, le parc départemental de la Fosse Maussoin 
et le parc de la Mairie. Ces éléments constituent des habitats riches en espèces et 
sont de réels réservoirs de biodiversité. La forêt de Bondy est connectée aux 
éléments naturels de l’est du département. Les deux autres entités sont cependant 
relativement isolées et reliées par des continuités fragilisées.  

▪ Plusieurs éléments végétalisés d’importance secondaire : le bois de la Lorette, 
le bois de la chapelle Notre Dame des anges, le parc de la résidence de la Pelouse, 
les friches des Terrains Leclaire… Ces éléments constituent des zones relais entre 
les noyaux de nature primaires. Leur préservation est essentielle pour la 
fonctionnalité écologique du territoire communal. 

▪ De nombreux éléments paysagers (alignements d’arbres, espaces verts…) 
constituant des continuités ponctuelles et discontinues. 

Il est important de noter la présence de plusieurs contraintes linéaires et surfaciques, morcelant le 
territoire : avenue de Sevigné, boulevard Gagarine, zone industrielle de la Fosse Maussoin… 
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II. LES IMPACTS DU PLU 
 

▪ Les espaces végétalisés concernés par un changement d’affectation  

Plusieurs milieux naturels ou plantés sont concernés par le changement d’affectation de zones dans 
le cadre du PLU. Cela concerne notamment les secteurs suivant : 

▪ Les Terrains Leclaire : 2 hectares de boisement, 0,65 hectare de prairie, 0,60 
hectares de boisements plantés et 0,12 hectare de jardins familiaux sont concernés. 

▪ Les jardins familiaux : 1,22 hectare de jardins et 0,77 hectare de boisements sont 
concernés. 

▪ Les délaissés de l’A87 au niveau de l’usine géothermique : 0,5 hectare de 
boisement, 0,68 hectare de prairie et une mare sont concernés. 

▪ Les pelouses nord et sud : 1,6 hectare de pelouse est directement concerné par 
l’urbanisation. 

▪ Le bois de la chapelle Notre Dame des anges : 0,4 hectare est directement 
concerné (sous réserve de changement de projet concernant l’implantation du 
tramway). 

▪ Le parc de la Fosse Maussoin : 3,73 hectares de boisements sont concernés, dont 
la majorité sera préservé (manque d’informations précise sur la surface exacte qui 
sera urbanisée), 1,8 hectare de zone herbacée et parking est également concerné 
par la construction de la maison du parc. 

 

▪ Les impacts 

Les impacts sont principalement de trois natures :  

▪  Destruction d’habitats d’espèces : ces zones présentent plusieurs habitats d’intérêts, 
probablement habités par de nombreuses espèces, dont certaines peuvent être protégées. 
La destruction de ces habitats entrainera ainsi leur disparition. Devant la rareté de tels 
milieux aux alentours, certaines populations d’espèces à statut pourraient être notablement 
touchées à l’échelle communal ; 

▪ Perturbation de la fonctionnalité écologique du territoire communal : ces secteurs 
représentent des noyaux de nature ou constituent des relais importants pour la faune et la 
flore. Leur destruction perturbera les échanges entre les différents espaces naturels et 
plantés de la commune. L’isolement d’ores et déjà perceptible des espaces de nature de la 
commune en sera amplifié. 

▪ Réduction du territoire des espèces : dans un contexte aussi urbanisé, la perte 
davantage de surface favorable aux espèces peut entrainer leur disparition. 

Plusieurs recommandations dans le cadre du PLU ont été proposées. Elles visent à réduire l’impact 
de ces changements d’affectation afin de garantir le maintien des espèces sur le territoire communal. 
La mesure principale est l’intervention d’un écologue pour tout projet d’aménagement touchant les 
milieux naturels de la commune. 

III. LE RISQUE D’INCIDENCE AU TITRE DE NATURA 2000 

Avec 3 entités du site Natura 2000 « Sites de Seine-Saint-Denis », la commune de Clichy-sous-Bois à des 
responsabilités quant au maintien du bon fonctionnement du réseau Natura 2000. Une évaluation du risque 
d’incidence Natura 2000 de ce PLU a donc été menée. Rappelons que cette évaluation concerne l’impact du 
changement d’affectation des zones et non pas de projets précis (qui pourront faire l’objet, ultérieurement, d’une 
évaluation de risque au stade projet).  

Eu égard aux enjeux connus et au projet de Plan Local d’Urbanisme étudié, ce dernier ne devrait pas remettre 
en question le maintien des populations d’espèces de la Directive « Oiseaux » à l’échelle du site de la 
Seine-Saint-Denis.  
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La question du risque reste néanmoins en suspens sur le secteur de la Fosse Maussoin. La définition d’un 
projet plus précis et des études adaptées sont nécessaires pour se prononcer. Soulignons en tout état de cause 
qu’un risque d’effet significatif à l’échelle de l’entité de la Fausse Maussoin est possible. 

IV. LES PRINCIPALES ORIENTATIONS 

La commune a un rôle prépondérant dans la fonctionnalité écologique à plusieurs échelles. 
L’amélioration et la fortification des continuités écologiques de la commune doit constituer un objectif 
primordial. Lors des futurs aménagements, une attention particulière doit viser les continuités suivantes 
: 

▪ Le bois de la Lorette et le bois de la chapelle Notre Dame des anges ; 

▪ Le bois de la Lorette et le parc de la Mairie ; 

▪ La pelouse nord et le parc de la résidence de la Pelouse puis la forêt de Bondy ; 

▪ Le parc de la mairie et les jardins familiaux ; 

▪ Le parc départemental de la Fosse Maussoin avec d’une part le parc de la Mairie et d’autre 
part le bois de la chapelle Notre Dame des anges ; 

▪ L’aqueduc de la Dhuis et le parc départemental de la Fosse Maussoin. 

Il s’agira ainsi de créer des espaces verts, des espaces à vocation écologique, des haies structurées, 
de mettre en place des passages à faune… 

 

Cette étude a permis de démontrer et de préciser le rôle important de la commune dans la 
préservation des milieux naturels à l’échelle communale mais également à une plus petite 
échelle avec les communes environnantes. Le maintien de la fonctionnalité écologique du 
territoire communal en est le principal moyen. Pour cela, lors de la conception de tout projet, 
la prise en compte des continuités écologiques, des zones relais/refuges et des noyaux de 
nature est essentielle.  
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ANNEXES 

 

ANNEXE 1 : LISTE COMPLETE DES OISEAUX INVENTORIES SUR LA 
COMMUNE 

OISEAUX INVENTORIES SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom latin 
Enjeu de 

préservation pour 
l'ODBU 

Protection 1 
Directive 

« Oiseaux » 2 
ZNIEFF Localisation 

Accenteur mouchet Prunella modularis  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Bouvreuil ; Bouvreuil 
pivoine 

Pyrrhula pyrrhula  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Canard colvert Anas platyrhynchos  Nationale  
Espèce 

déterminante 
ZNIEFF - hivernant 

Foret régionale de 
Bondy 

Chardonneret ; 
Chardonneret 

élégant 
Carduelis carduelis  Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Corneille mantelée ; 
Corneille noire 

Corvus corone  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Coucou gris Cuculus canorus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus 
Espèce à enjeu 

prioritaire 
Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Fauvette des jardins Sylvia borin  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Fauvette grisette Sylvia communis  Nationale    

Foulque macroule Fulica atra  Nationale  
Espèce 

déterminante 
ZNIEFF - hivernant 

Foret régionale de 
Bondy 

Gallinule poule-d'eau Gallinula chloropus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Geai des chênes Garrulus glandarius  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Gobemouche gris Muscicapa striata 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Grèbe huppé Podiceps cristatus  Nationale  
Espèce 

déterminante 
ZNIEFF - hivernant 

Foret régionale de 
Bondy 

Grimpereau des 
jardins 

Certhia 
brachydactyla 

 Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Grive draine Turdus viscivorus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Grive musicienne Turdus philomelos  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Gros-bec ; Grosbec 
casse-noyaux 

Coccothraustes 
coccothraustes 

 Nationale   
Parc 

départemental de 
la Fosse Maussoin 

Héron cendré Ardea cinerea  Nationale  
Espèce 

déterminante 
ZNIEFF - hivernant 

Foret régionale de 
Bondy 

Hirondelle rustique Hirundo rustica  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 
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OISEAUX INVENTORIES SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom latin 
Enjeu de 

préservation pour 
l'ODBU 

Protection 1 
Directive 

« Oiseaux » 2 
ZNIEFF Localisation 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina  Nationale    

Loriot d'Europe ; 
Loriot jaune 

Oriolus oriolus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Martinet noir Apus apus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Merle noir Turdus merula  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Mésange à longue 
queue 

Aegithalos caudatus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Mésange bleue Parus caeruleus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Mésange 
charbonnière 

Parus major  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Mésange nonnette Parus palustris  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Moineau domestique Passer domesticus 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Moineau friquet Passer montanus 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Parc Charlotte 

Petit 

Mouette rieuse Larus ridibundus  Nationale   Parc Charlotte 
Petit 

Perruche à collier Psittacula krameri  Nationale   
Parc 

départemental de 
la Fosse Maussoin 

Pic épeiche Dendrocopos major  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Pic épeichette Dendrocopos minor 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Pic Mar Dendrocops medius  Nationale Annexe I   

Pic vert Picus viridis  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Pie bavarde Pica pica  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Pigeon biset Columba livia  Nationale   Parc Charlotte 
Petit 

Pigeon colombin Columba oenas 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Parc Charlotte 

Petit 

Pigeon ramier Columba palumbus  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Pinson des arbres Fringilla coelebs  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Pouillot fitis 
Phylloscopus 

trochilus 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Pouillot siffleur 
Phylloscopus 

sibilatrix 
 Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Pouillot véloce 
Phylloscopus 

collybita 
 Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Roitelet huppé Regulus regulus  Nationale   
Parc 

départemental de 
la Fosse Maussoin 

Rossignol philomèle 
Luscinia 

megarhynchos 
 Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Rouge-gorge ; 
Rougegorge familier 

Erithacus rubecula  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Rougequeue noir 
Phoenicurus 

ochruros 
 Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Rousserolle 
verderolle 

Acrocephalus 
palustris 

 Nationale  
Espèce 

déterminante 
ZNIEFF - nicheur 
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OISEAUX INVENTORIES SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom latin 
Enjeu de 

préservation pour 
l'ODBU 

Protection 1 
Directive 

« Oiseaux » 2 
ZNIEFF Localisation 

Serin cini Serinus serinus 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Foret régionale de 

Bondy 

Sittelle torchepot Sitta europaea  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Tarier pâtre Saxicola rubicola  Nationale    

Tourterelle des bois Streptopelia turtur  Nationale    

Troglodyte mignon 
Troglodytes 
troglodytes 

 Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

Verdier Chloris chloris  Nationale   Foret régionale de 
Bondy 

1 Arrêté du 29 octobre 2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection  

2 Directive 79/409/CEE du Conseil, du 2 avril 1979, concernant la conservation des oiseaux sauvages, appelée Directive « Oiseaux »  
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ANNEXE 2 : LISTE COMPLETE DES AMPHIBIENS ET REPTILES 
INVENTORIES SUR LA COMMUNE 

OISEAUX INVENTORIES SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom latin 
Enjeu de 

préservation pour 
l'ODBU 

Protection 1 
Directive 

« Oiseaux » 2 
ZNIEFF 3 Localisation 

Alyte accoucheur ; 
Crapaud 

accoucheur 
Alytes obstetricans 

Espèce à enjeu 
prioritaire 

Nationale Annexe IV   

Orvet ; Orvet fragile Anguis fragilis 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   Coteaux de 

l'Aulnoye 

Crapaud commun Bufo bufo 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale    

Triton palmé 
Lissotriton 
helveticus 

Espèce à enjeu 
élargi 

Nationale   Coteaux de 
l'Aulnoye 

Triton ponctué Lissotriton vulgaris 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   

Parc départemental 
de la Fosse 
Maussoin 

Couleuvre à collier Natrix natrix 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale Annexe IV  Coteaux de 

l'Aulnoye 

Grenouille verte 
Pelophylax kl. 

esculentus 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale   

Parc départemental 
de la Fosse 
Maussoin 

Lézard des 
murailles 

Podarcis muralis 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale    

Grenouille agile Rana dalmatina 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale    

Grenouille rousse Rana temporaria 
Espèce à enjeu 

élargi 
Nationale    

Salamandre 
tachetée 

Salamandra 
salamandra 

Espèce à enjeu 
élargi 

Nationale    

Tortue de Floride ; 
Trachémyde à 
tempes rouges 

Trachemys scripta 
elegans 

    
Parc départemental 

de la Fosse 
Maussoin 

Triton crêté Triturus cristatus 
Espèce à enjeu 

prioritaire 
Nationale Annexe II et IV   

Lézard vivipare Zootoca vivipara 
Espèce à enjeu 

prioritaire 
Nationale Annexe IV 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF 

 

1   Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protectio ; 
2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvages, plus généralement appelée 

Directive « Habitats Faune Flore » (ou encore Directive « Habitats »). 
3 DIREN Ile de France et CSRPN, 2002 - Guide méthodologique pour la création de zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique en Île de France, 

189 p 



  

Commune de Clichy-sous-Bois – Rapport de présentation : Volet milieux naturels et évaluation 
environnementale  99 

 

ANNEXE 3 : LISTE COMPLETE DES MAMMIFERES INVENTORIES 
SUR LA COMMUNE 

 

MAMMIFERES CONNUS SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection 1 Directive « Habitats »2 Déterminante ZNIEFF3 Localisation 

Fouine Martes foina     

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii Nationale, article 2 Annexe 4 
Par la présence de sites de 
reproduction ou d’hivernage 

Parc départementale de la 
Fosse Maussoin 

Pipistrelle de 
Nathusius 

Pipistrellus nathusii Nationale, article 2 Annexe 4 
Par la présence de sites de 
reproduction ou d’hivernage 

Parc départementale de la 
Fosse Maussoin 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus Nationale, article 2 Annexe 4  
Parc départementale de la 

Fosse Maussoin 

Noctule de Leisler Nyctalus leisleri Nationale, article 2 Annexe 4 
Par la présence de sites de 
reproduction ou d’hivernage 

Parc départementale de la 
Fosse Maussoin 

Murin de Daubenton Myotis daubentonii Nationale, article 2 Annexe 4 
Par la présence de sites de 
reproduction ou d’hivernage 

Parc départementale de la 
Fosse Maussoin 

Oreillard sp. Plecotus sp. Nationale, article 2 Annexe 4 
Par la présence de sites de 
reproduction ou d’hivernage 

Parc départementale de la 
Fosse Maussoin 

Rat surmulot Rattus norvegicus     

Renard roux Vulpes vulpes     

Sérotine commune Eptesicus serotinus Nationale, article 2 Annexe 4 
Par la présence de sites de 
reproduction ou d’hivernage 

Parc départementale de la 
Fosse Maussoin 

1   Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protectio ; 

  2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvages, plus généralement appelée   
Directive « Habitats Faune Flore » (ou encore Directive « Habitats »). 

3 DIREN Ile de France et CSRPN, 2002 - Guide méthodologique pour la création de zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique en Île de France, 189 p. 
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ANNEXE 4 : LISTE COMPLETE DES INSECTES INVENTORIES SUR LA 
COMMUNE 

INSECTES INVENTORIES SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection  
Directive 

« Habitats » 
Déterminante ZNIEFF Localisation  

Amaryllis Pyronia tithonus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Argus bleu Polyommatus icarus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Demi-deuil Melanargia galathea   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Myrtil Maniola jurtina   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

non officiel : Aurore Anthocharis cardamines   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

non officiel : Azuré des 
nerpruns Celastrina argiolus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

non officiel : Tircis Pararge aegeria   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Paon du jour Inachis io   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Piéride de la rave Pieris rapae   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Piéride du chou Pieris brassicae   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Piéride du navet Pieris napi   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

Vulcain Vanessa atalanta   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Calathus fuscipes   Foret régionale de Bondy  

 Amara nitida   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 

 

 Amara similata   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Autographa gamma   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 

 

 Barypeithes pellucidus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Biphyllus lunatus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 

 

 Byturus ochraceus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Calamobius filum   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 

 

 

Calvia 
quatuordecimguttata   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Camptogramma bilineata   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 

 

 Cantharis fusca   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Chilocorus bipustulatus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 

 

 Chilocorus renipustulatus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Curculio glandium   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 

 

 Euclidia glyphica   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Grammoptera ruficornis   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin 
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INSECTES INVENTORIES SUR LA COMMUNE DE CLICHY-SOUS-BOIS 

Nom français Nom scientifique Protection  
Directive 

« Habitats » 
Déterminante ZNIEFF Localisation  

 Lymantria dispar   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Magdalis armigera   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Nebria brevicollis   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Paranchus albipes   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Pediacus dermestoides   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Platycerus caraboides   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Poecilus cupreus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Polydrusus pterygomalis   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Pterostichus vernalis   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Ptinomorphus imperialis   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Salpingus planirostris   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Strophosoma capitatum   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Synchita undata   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Tetrops praeustus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Timarcha tenebricosa   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Trachys quercicola   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Trichius zonatus   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  

 Zygaena filipendulae   

Parc départemental de la 
Fosse Maussoin  
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ANNEXE 5 : PROPOSITIONS D’ESPECES VEGETALES POUR LA 
CREATION D’ESPACES VEGETALISES (BOISEMENTS, HAIES, 
BUISSONS, PRAIRIE…) 
 

PALETTE D’ESSENCES ARBORESCENTES (ECOTER 2012) 

Nom français Nom scientifique 
Période de floraison 

printemps été automne 

Bouleau verruqueux Betula pendula X   

Tremble Populus tremula X   

Chêne pédonculé Quercus robur X   

Chêne sessile Quercus petraea X   

Alisier blanc Sorbus aria X   

Sorbier des oiseleurs Sorbus aucuparia    

Alisier torminal Sorbus torminalis X   

Charme Carpinus betulus X   

Hêtre Fagus sylvatica X   

 

PALETTE D’ESSENCES ARBUSTIVES (ECOTER 2012) 

Nom français Nom scientifique 
Période de floraison 

printemps été automne 

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea X   

Genêt à balais Cytisus scoparius X   

Fusain d’Europe Evonymus europaeus X   

Troène Ligustrum vulgare  X  

Chévrefeuille des bois Lonicera periclymenum X X  

Camériser à balais Lonicera xylosteum X X  

Pommier sauvage Malus sylvestris    

Sureau noir Sambucus nigra  X  

Viorne lantane Viburnum lantana X   

Viorne obier Viburnum opulus X   

 

PALETTE D’ESPECES DE FRICHES (ECOTER 2012) 

Nom français Nom scientifique 
Période de floraison 

printemps été automne 

Céraiste aggloméré Cerastium glomeratum X   

Capselle bourse à pasteur Capsella bursa pastoris X   

Luzerne d’Arabie Medicago arabica X   

Géranium découpé Géranium dissectum X X  

Crépide capillaire Crepis capillaris X X  

Linaire commune Linaria vulgaris X X  

Matricaire discoïde Matricaria discoidea X X X 

Lotier corniculé Lotus corniculatus X X  

Mélilot officinal Melilotus ifficinalis X X  

Grand Coquelicot Papaver rhoeas X X  

Potentille droite Potentilla recta  X  

Saponaire officinale Saponaria officinalis  X  

Cirse laineux Cirsium eriophorum  X  

Cardère Dipsacus fullonum  X  

Epilobe en épi Epilobium angustifolium  X  

Fenouil Foeniculum vulgare  X  
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PALETTE D’ESPECES DE FRICHES (ECOTER 2012) 

Nom français Nom scientifique 
Période de floraison 

printemps été automne 

Gesce tubéreuse Lathyrus tuberosus  X  

Mauve musquée Malva moschata  X  

Mélisse officinale Melissa officinalis  X  

Origan Origanum vulgare  X  

Liseron des haies Calystegia sepium  X X 

Picride fausse-vipérine Picris echioides  X X 

Bouillon blanc Verbascum thapsus  X X 

Chélidoine Chelidonium majus  X X 

Matricaire inodore Matricaria perforata  X X 

 

PALETTE D’ESPECES PRAIRIALES (ECOTER 2012) 

Nom français Nom scientifique 
Période de floraison 

printemps été automne 

Petite pimprenelle Sanguisorba minor X   

Grande Berce Heracleum sphondylium X X  

Vipérine Echium vulgare X X  

Lotier corniculé Lotus corniculatus X X  

Luzerne d’Arabie Medicago arabica X   

Luzerne cultivée Medicago sativa X X  

Campanule raiponce Campanula rapunculoides X X  

Sauge des prés Salvia pratensis X X  

Origan Origanum vulgare  X  

Centaurée jacée Centaurea jacea  X  

Gaillet vrai Galium verum  X  

Centaurée noire Centaurea nigra  X  

Euphorbe petit cyprés Euphorbia cypaissias  X  

Pâquerette Bellis perennis X X X 

Epervière piloselle Hieracium pilosella X X X 

Luzerne lupuline Medicago lupulina X X X 

Houlque laineuse Holcus lanatus    

Brize moyenne Briza media    

Fétuque élevée Festuca arundinacea    

Brome mou Bromus hordeaceus    

Folle avoine Avena fatua    
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